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L' ambassadeur de Palestine
à Alger, Fayez Abu Aita, a
expliqué que cette réunion

marquait la Journée internationale
de solidarité avec le peuple pales-
tinien à Gaza et les détenus dans
les prisons de l'occupant sioniste,
visant à "révéler les crimes de
l'occupant sioniste contre les Pa-
lestiniens à Gaza, dépassant
l'imagination".

L'ambassadeur a précisé que
depuis le début de l'agression sio-
niste contre Gaza le 7 octobre
2023, près de 10 000 Palestiniens
ont été emprisonnés, subissant di-
verses formes d'agression et de
torture. Il a également souligné
les massacres et crimes touchant
le peuple palestinien à Gaza, en
particulier les enfants, les femmes
et les personnes âgées.

M. Abu Aita a salué les posi-
tions honorables et courageuses
de l'Algérie, notamment les direc-
tives du président Abdelmadjid
Tebboune, et son engagement
politique et diplomatique à l'ONU
pour dénoncer et mettre fin aux
crimes de l'occupation sioniste,
grâce aux projets de résolutions
soumis au Conseil de sécurité de
l'ONU en coordination avec la
Mission palestinienne.

L'ambassadeur a également

mis en lumière les acquis impor-
tants visant à exposer les crimes
sionistes et à stopper le génocide
du peuple palestinien.

De son côté, le secrétaire du
Mouvement "Fatah" en Algérie,
Youcef Abed, a affirmé que les
crimes et violations de l'occupant
dépassent l'imagination, consti-

tuant une extension des Nakba
successives subies par les
femmes et les enfants palesti-
niens innocents depuis des dé-
cennies.

En évoquant les prisonniers
palestiniens, M. Youcef Abed a
dénoncé les conditions inhu-
maines de détention et les formes

de torture qu'ils endurent dans les
prisons sionistes.

Ce meeting a rassemblé des
dirigeants du Mouvement "Fatah"
en Algérie, des représentants de
la société civile algérienne et des
membres de la famille révolution-
naire.

W.B

Par Wahiba Blidi

CAUSE PALESTINIENNE  

MEETING DE SOLIDARITÉ AVEC LE PEUPLE
PALESTINIEN HIER À ALGER   

L’ambassade de Palestine à Alger a tenu a organisé hier dimanche un meeting de solidarité avec le
peuple palestinien, à l’occasion de la Journée internationale de solidarité avec Gaza et les

prisonniers palestiniens détenus par l'occupant sioniste, subissant de graves violences et tortures.

De nouvelles modalités de déclaration de la mon-
naie par les voyageurs au niveau des douanes sont
entrées en vigueur, en vertu d'un arrêté publié au
Journal officiel (JO) n 51 comprenant également un
nouveau modèle de déclaration.

Il s'agit de l'arrêté signé le 20 juillet dernier par le
ministre des Finances, Laaziz Faid, qui réaffirme
l'obligation de déclaration de la monnaie par les voya-
geurs, résidents ou non résidents, et qui s'applique
aux montants libellées en monnaie nationale ou
étrangère, d'une somme supérieure au seuil fixé par
la législation et la réglementation en vigueur. Selon
ce nouveau texte, l'obligation de déclaration concerne
"les billets de banque, pièces de monnaie et tous les
moyens de paiement au porteur, les effets de com-
merce ainsi que les autres valeurs et titres de créance

négociables, au porteur ou endossables, détenus par
les voyageurs". Les voyageurs souscrivent la décla-
ration de la monnaie, essentiellement, 

par voie électronique avant l'arrivée au bureau des
douanes. Cette déclaration peut s'effectuer par écrit,
à l'entrée ou à la sortie, à travers des formulaires mis
à la disposition du voyageur par les services des
douanes.

"A la sortie du territoire national, les voyageurs ré-
sidents et non résidents sont soumis à la présenta-
tion, selon le cas, d'un avis de débit bancaire des
prélèvements effectués sur un compte devise ouvert
en Algérie, ou d'une autorisation de la Banque d'Al-
gérie, lorsque le montant de la monnaie transportée
dépasse le seuil fixé par la législation et la réglemen-
tation en vigueur", est-il souligné dans l'arrêté.De

plus, "les voyageurs non résidents exportant des
montants, importés et non utilisés en Algérie, doivent
présenter au bureau des douanes, le formulaire de
déclaration de la monnaie souscrite à l'entrée, visé
par un guichet de la Banque d'Algérie, un guichet
d'une banque, intermédiaire agréé et/ou un bureau
de change constatant les opérations de change ef-
fectuées durant leur séjour en Algérie". L'administra-
tion des douanes constitue des bases de données
des déclarations de monnaies, nationale et étrangère,
selon le texte ajoutant que "ces bases de données
font l'objet d'échange et d'exploitation dans le cadre
de la coopération nationale et internationale, confor-
mément à la législation en vigueur".

RE

DOUANES
NOUVELLES MODALITÉS DE DÉCLARATION 

DE LA MONNAIE PAR LES VOYAGEURS   

NOUREDDINE BENBRAHAM L’A ANNONCÉ DEPUIS TIPAZA
Bientôt un Centre de formation dédié

à la soCiété Civile 
Le président de l'Observatoire national de la so-

ciété civile (ONSC), Noureddine Benbraham a an-
noncé, à partir de Tipasa, le lancement d'un projet de
Centre national de formation et de renforcement des
capacités de la société civile avant la fin de l'année en
cours (2024). "L’ONSC est actuellement aux dernières
retouches du lancement du projet d’un Centre national
de développement et renforcement des compétences
de la société civile en tant que mécanisme de formation
et de développement des compétences", a indiqué M.
Benbraham dans son intervention à une rencontre ré-
gionale initiée par le Réseau associatif de la démocra-
tie participative et de l’économie sociale et solidaire en
coordination avec les services de la wilaya de Tipasa
sous le thème "Démocratie participative et opération
électorale, vers une citoyenneté effective".

Il a souligné l’existence d’"enjeux imposant à la so-
ciété civile de se développer et de s'adapter pour ren-
forcer la citoyenneté et faire face aux défis visant à
renforcer la stabilité et la sécurité du pays, dont parti-
culièrement les prochaines élections présidentielles",
soulignant la responsabilité incombée aux associations

de contribuer à l’enrichissement des politiques pu-
bliques du pays et au développement de l’économie
nationale. L’ONSC "œuvre au renforcement du cadre
juridique de la performance des associations au plan
commercial, l'établissement de partenariats et de finan-
cements", a ajouté M. Benbraham, plaidant pour "une
société civile créatrice de richesses, et qui puisse pas-
ser du stade du diagnostic des problèmes et de sou-
mission des préoccupations à celui d’initiatrice de
solutions à travers des projets sociaux, solidaires et
économiques". Il a, à ce titre, souligné le rôle de la so-
ciété civile dans l’ancrage de la culture de la citoyen-
neté et de la culture participative au sein de la société
"pour peu que les associations soient fiables et présen-
tent des initiatives sérieuses et efficaces, tout en jouant
leur rôle d'accompagnatrices des pouvoirs publics pour
la prise de décisions appropriées dans divers do-
maines". A son tour, le wali de Tipasa, Aboubakr Seddik
Boucetta, a loué le "rôle et l'importance" de la société
civile en tant qu'"alliée du gouvernement pour réaliser
les objectifs fixés", assurant que "les pouvoirs publics
œuvrent à consacrer les principes de démocratie par

l’implication des citoyens, à travers les associations,
dans la prise des bonnes décisions". La présidente du
Réseau associatif de la démocratie participative et de
l’économie sociale et solidaire, Fatima Zahra Ben-
daoud, a relevé pour sa part, "l'importance de cette ren-
contre régionale, 6e du genre après celles organisées
à Timimoun, Adrar, Ouargla, Oran et Annaba, et qui a
vu l’animation d’ateliers de formation au profit de la so-
ciété civile", dans le but de "la renforcer avec des outils
pratiques en matière de consultation, contrôle et dia-
logue". Cette rencontre vise à "professionnaliser la so-
ciété civile en développant ses compétences et en la
rendant capable de présenter des modèles de projets
économiques, sociaux et solidaires réussis, et en la
sensibilisant sur sa responsabilité sociale envers la pa-
trie", a-t-elle ajouté.

450 associations des wilayas du Centre du pays ont
participé à cette 6e rencontre régionale, marquée par
l’animation de communication et d'ateliers de formation
sur "la démocratie participative et l’opération électorale
vers une citoyenneté effective ».

RS
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JOURNÉE NATIONALE DE L'ANP

LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE PRÉSIDE
LA CÉRÉMONIE DE CÉLÉBRATION 

L e président de la Répu-
blique est arrivé un peu
plus tôt au Cercle natio-

nal de l'Armée où il a été ac-
cueilli par le Chef d'Etat-Major
de l'Armée nationale popu-
laire, le Général d'Armée Saïd
Chanegriha.

Après avoir écouté l'hymne
national, le président de la
République a passé en revue
différentes formations mili-
taires, qui lui ont rendu les
honneurs, avant de saluer
des officiers supérieurs de
l'ANP.

La Journée nationale de

l'Armée nationale populaire,
célébrée le 4 août, a été insti-
tuée par le président de la Ré-
publique, Chef suprême des
Forces armées, ministre de la
Défense nationale, M. Abdel-
madjid Tebboune, en recon-
naissance du rôle
prépondérant de l'institution
militaire dans le processus
d'édification du pays et dans
la préservation de l'unité et de
la souveraineté nationales.

APS

Le Président de la République, Chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale, M.
Abdelmadjid Tebboune, a présidé, dimanche au Cercle national de l'Armée à Beni Messous (Alger), la

cérémonie de célébration de la Journée nationale de l'Armée nationale populaire (ANP).

L'Armée nationale populaire
(ANP) est une source de fierté
pour tous les Algériens liés à leur
Armée par une relation particu-
lière, distinctive et unique au
monde, a affirmé le président du
Conseil de la nation, M. Salah
Goudjil.   

"Nous considérons sincère-
ment et fidèlement que l'ANP est
une source de fierté pour tous les
Algériens et Algériennes en rai-
son de ce qu'elle a réalisé à plu-
sieurs niveaux. Elle a été
résolument aux côtés de sa na-
tion, dans toutes les difficultés et
crises auxquelles le pays a été
confronté, ce qui a consolidé la
cohésion du peuple avec son
armée et l'interdépendance de
leur destin et leur vision prospec-
tive commune au service de la
patrie en toutes circonstances", a
écrit M. Goudjil dans une contri-
bution parue dimanche dans plu-
sieurs titres de la presse
nationale à l'occasion de la célé-
bration de la Journée nationale
de l'Armée (4 août), instituée par
le président de la République,
chef suprême des Forces ar-
mées, ministre de la Défense na-
tionale, M. Abdelmadjid
Tebboune, en 2022.

Pour le président du Conseil
de la nation, "cette relation parti-
culière, distinctive et unique au
monde qui lie le peuple algérien
à son Armée, fortifie, avec certi-
tude, les fondements de l'Etat na-
tional démocratique et social, car
l'ANP représente véritablement la
colonne vertébrale de l'Etat algé-
rien", a-t-il souligné.

Soulignant que l'ANP "est le

garant constitutionnel de l'unité et
de la souveraineté du pays", M.
Goudjil a fait observer que "cette
relation Peuple-Armée a accru
l'immunité de l'Etat national et
renforcé la capacité de l'Algérie à
relever les défis actuels et à pro-
téger sa sécurité nationale grâce
à son Armée bienveillante", ajou-
tant que cette relation "revêt de
jour en jour une importance crois-
sante".

"Compte tenu des défis géo-
politiques et sécuritaires au Ma-
ghreb, dans la région du Sahel et
dans la Méditerranée comme es-
paces géopolitiques faisant partie
de l'espace vital de notre pays, il
faut donc renforcer ce lien distinc-
tif et important pour consolider le
front intérieur", a encore souligné
M. Goudjil.     

De ce point de vue, a-t-il
ajouté, "il est du devoir de chacun
d'entre nous de valoriser la Jour-
née nationale de l'ANP comme
une occasion de fierté et de gra-
titude envers nos djounoud, une
journée qui restera sans doute
une occasion annuelle pour ren-
forcer le lien et la solidarité entre
le peuple et son Armée, en parti-
culier les jeunes et les étudiants
et leur permettre de prendre
conscience et de faire connais-
sance avec les réalisations de
cette institution dans divers do-
maines".

Dans ce contexte, le président
du Conseil de la nation a affirmé
que "l'Algérie aujourd'hui, plus
que jamais, s'appuie sur son
Armée qui assume pleinement
ses fonctions souveraines, proté-
geant les citoyens et les institu-

tions de la République, combat-
tant les résidus du terrorisme et
défendant l'intégrité territoriale
avec professionnalisme, en
comptant sur sa disponibilité opé-
rationnelle maximale, la moderni-
sation de son équipement et le
développement de ses capacités
en armement".    

Goudjil a également évoqué la
"stratégie nationale de moderni-
sation adoptée par l'Algérie pour
doter son institution militaire de
tous les moyens technologiques
appropriés à l'ère du savoir, de la
numérisation et de l'intelligence
artificielle, tout en restant fidèle
au serment de Novembre et en
persévérant sur la voie tracée par
les martyrs et les moudjahidine
pour préserver leur legs et
concrétiser leur aspiration en une
Algérie forte, unifiée, stable et
crainte."

Il a rappelé, à cet égard, la dé-
cision prise par le président de la
République, chef suprême des
Forces armées, ministre de la Dé-
fense nationale, M. Abdelmadjid
Tebboune, de faire du 4 août
"Journée nationale de l'Armée",
considérant qu'il s'agit d'une "ini-
tiative sage ayant ravivé la mé-
moire nationale et célébré un
grand jour qui, malgré ses conno-
tations profondes, n'a jamais été
auparavant correctement appré-
cié et honoré". 

Goudjil a fait remarquer que le
4 août 1962, "une nouvelle Armée
avait vu le jour, issue de la glo-
rieuse Armée de libération natio-
nale (ALN), une Armée qui est
passée de la guerre à la paix en
franchissant la ligne de l'enfer

vers le bonheur de la liberté".
"Aujourd'hui, notre armée vit

une nouvelle phase de force, de
développement, de prospérité, de
promotion des libertés et de l'Etat
de droit dans le cadre de la nou-
velle Algérie, sous la conduite du
président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune", a-t-il
mentionné, soulignant que l'Ar-
mée "s'acquitte de ses missions
constitutionnelles tout en faisant
face aux défis et en contribuant à
l'achèvement de l'édification du
pays, la consolidation de sa dé-
mocratie et la protection des ac-
quis de ses réformes suite au
hirak béni".

Pour M. Goudjil, "la Révolution
triomphante de Novembre était
nourrie d'une flamme populaire,
avide de liberté, empreinte de pa-
triotisme intemporel et dont l'in-
candescence est plus vivace
aujourd'hui dans la nouvelle Algé-
rie novembriste".

Il s'agit d'une "Algérie nouvelle
dont les jalons sont mis en place
par le président de la République,
M. Abdelmadjid Tebboune, pour
devenir un Etat prestigieux basé
sur la stabilité de l'édifice institu-
tionnel, la diplomatie active et
proactive, l'économie du savoir et
les start-up, avec une nouvelle
approche économique diversifiée
et un développement durable
mené par les compétences scien-
tifiques", a-t-il souligné. A cette
occasion, M. Goudjil a salué le
"degré de patriotisme élevé et les
valeurs de sacrifice, d'abnégation
et de fidélité à la patrie de tous les
membres de l'ANP".

APS

L'ANP, source de fierté Pour tous 
Les ALgérieNs, décLAre sALAh goudjiL

Le président de l'Assemblée populaire na-
tionale (APN), M. Brahim Boughali, a affirmé
que l'Algérie immortalisée par sa Glorieuse
révolution et sa grande armée de libération
continuait d'avancer avec honneur et dignité.

"L'Algérie immortalisée par sa Glorieuse
révolution et sa grande armée de libération

continue d'avancer avec honneur et dignité,
fidèle à son armée nationale, qui protège la
patrie et la terre et défend l'honneur, en cohé-
sion avec le peuple dans le cadre d'une unité
nationale à toute épreuve", a écrit M. Boughali
sur son compte officiel sur les réseaux so-
ciaux, à l'occasion de la célébration de la

Journée nationale de l'Armée nationale popu-
laire (ANP)".

"En cette Journée nationale de l'Armée na-
tionale populaire, je salue avec déférence
chaque membre de ces vaillants protecteurs
de la patrie", a-t-il ajouté.

APS

L'ALGÉRIE, IMMORTALISÉE PAR SA GLORIEUSE RÉVOLUTION ET SA
GRANDE ARMÉE DE LIBÉRATION, CONTINUE D'AVANCER AVEC

HONNEUR ET DIGNITÉ, DÉCLARE BOUGHALI
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COOPÉRATION BILATÉRALE

VERS LA CRÉATION D’UNE SOCIÉTÉ MIXTE
ENTRE SONATRACH ET PETROJET   

La Sonatrach a signé hier à Alger un protocole d'entente avec 
la société égyptienne Petrojet. 

Cet accord a pour objectif d'explorer la
possibilité de créer une entreprise mixte
en Algérie, spécialisée dans la concep-

tion et la fabrication d'équipements, ainsi que
dans la prestation de services, comme l'in-
dique Sonatrach dans un communiqué.

La cérémonie de signature s'est déroulée
en présence de Rachid Hachichi, PDG de So-
natrach, et de Waleed Lotfy, PDG de Petrojet.
Ce protocole d'entente fait suite à un accord
conclu le 25 octobre 2022 au Caire entre le mi-
nistère algérien de l'Énergie et des Mines et le
ministère égyptien du Pétrole et des Res-
sources minérales, portant sur les secteurs du
pétrole, du gaz et des mines.

Cet accord vise à encadrer les études de
faisabilité pour la création d'une entreprise
conjointe en Algérie, spécialisée dans la
conception et la fabrication d'équipements sta-
tiques sous pression certifiés par l'ASME
(American Society of Mechanical Engineers),
ainsi que dans la prestation de services asso-
ciés.

Petrojet, rappelle Sonatrach, est une entre-
prise spécialisée dans la construction et la fa-
brication dans les domaines du pétrole et du
gaz, opérant à la fois sur terre et en mer (EPC
& Commissioning) au Moyen-Orient et en

Afrique du Nord, notamment en Algérie.
La signature de ce protocole s'inscrit éga-

lement dans la stratégie de Sonatrach visant
à renforcer sa maîtrise des processus liés à
son plan de développement. Cette stratégie in-
clut la conclusion de partenariats à forte valeur

ajoutée pour la fabrication locale d'équipe-
ments pétroliers de haute technologie, la four-
niture des services associés, la formation
spécialisée, ainsi que le transfert de savoir-
faire et de technologie.

A.K

Par Abdelalli Kendoussi

MONDE DU TRAVAIL
BENTALEB REÇOIT

LE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL
DE L'ITF

Le ministre du Travail, de l'Emploi et de la
Sécurité sociale, Fayçal Bentaleb a reçu, di-
manche à Alger, le secrétaire général de la Fé-
dération internationale des ouvriers du
transport (ITF), Stephen Cotton, indique un
communiqué du ministère.

Cette rencontre qui s'est déroulée au siège
du ministère, en présence du secrétaire géné-
ral de l’Union générale des travailleurs algé-
riens (UGTA), Amar Takdjout, s’inscrit dans le
cadre de "l’échange de vues entre les organi-
sations régionales et internationales dans le
domaine de l'action syndicale et la promotion
des voies de coopération pour renforcer ce
partenariat entre les syndicats algériens et in-
ternationaux", a précisé la même source.

Le ministre a évoqué, à cette occasion, les
"efforts consentis par l’Etat pour assurer une
protection sociale forte et globale aux travail-
leurs algériens et les conditions adéquates
pour préserver leur dignité dans le cadre d’une
justice équilibrée entre patronat-travailleur-
gouvernement", ajoute la même source.

Il a également présenté les "acquis réalisés
en Algérie, à l'instar des augmentations des sa-
laires et de la revalorisation des allocations et
pensions de retraite", évoquant "l’environne-
ment syndical en Algérie avec ses différentes
composantes et la protection du droit à l'action
syndicale qui a contribué à l'enrichissement du
dialogue social que l’Etat s’emploie à renfor-
cer", selon la même source.

De son côté, le secrétaire général de l'ITF a
salué les "efforts fournis par l'Algérie en ma-
tière de renforcement des capacités sociales,
notamment à travers les augmentations des
salaires, le bien-être des travailleurs algériens
et la prospérité de la société dans différents do-
maines, surtout après la réduction de la valeur
de l’impôt sur le revenu", affichant son souhait
de "renforcer les liens de coopération dans dif-
férents domaines".

Il convient de rappeler que le secrétaire gé-
néral de l'ITF effectue une visite en Algérie à
l’invitation du secrétaire général de l’UGTA,
conclut le communiqué.

RE

AGENCE ALGÉRIENNE DE PROMOTION DE
L’INVESTISSEMENT 

PLUS DE 8.400 PROJETS ENREGISTRÉS 
JUSQU’À LA FIN JUILLET DERNIER

L'Agence algérienne de pro-
motion de l'investissement
(AAPI) a enregistré, jusqu'à la
fin du mois de juillet dernier,
8.465 projets d'investissement
déclarés à travers le pays d'une
valeur de 3.840 milliards DA, a
annoncé, dimanche à Saïda, le
Directeur Général de l'AAPI,
Omar Rekkache.

Présidant un séminaire ré-
gional sur l'investissement, en
présence des walis de Saïda,
Tiaret, Sidi Bel Abbes, Mascara,
Nâama, El Bayadh et des inves-
tisseurs et porteurs de projets
de ces wilayas, le même res-
ponsable a souligné que "les in-
vestissements enregistrés à
travers les guichets de l'Agence
algérienne de promotion de l'in-
vestissement, depuis le lance-
ment de son activité en
novembre 2022 et jusqu'au 31
juillet dernier, ont atteint 8.465
projets d'investissement d'un
montant global de 3.840 mil-
liards DA".

Il a ajouté qu'il est prévu de
générer, à la faveur de ces pro-
jets d'investissement, quelque
210.000 postes d'emploi di-
rects, signalant que les projets
qui concernent des opérateurs
étrangers enregistrés par
l'AAPI, durant la même période,
ont atteint 154 projets, dont 55
investissements directs étran-
gers (IDE) et 99 autres dans le
cadre du partenariat.

M. Rekkache a souligné que
ces investissements, que
l'Agence œuvre à concrétiser,
"seront une réalité tangible, qui
contribuera à atteindre les
grands objectifs économiques
fixés par les plus hautes autori-
tés du pays, afin d'atteindre les
taux de croissance économique
les plus élevés".

Il a souligné que "l'Agence

algérienne de promotion de l'in-
vestissement est prête à ac-
compagner tous les
investisseurs en leur fournissant
toutes les conditions néces-
saires pour leur permettre de
réaliser leurs projets".

Evoquant les travaux de la
plateforme de l'Agence algé-
rienne de promotion de l'inves-
tissement, lancée en février
dernier, le même responsable a
souligné qu'"elle reste le moyen
unique et exclusif d'octroyer du
foncier destiné à l'investisse-
ment".

Dans ce contexte, il a indi-
qué que 508 assiettes foncières
destinées à l'investissement au
niveau de 43 wilayas du pays
ont été présentées à travers
cette plateforme, soulignant que
332 décisions temporaires ont
été accordées, dont 108 sont
devenues des décisions finales,
après l'achèvement de l'opéra-
tion d'inscription.

Ce séminaire régional, orga-
nisé par l'Agence algérienne de

promotion de l'investissement,
en coordination avec les ser-
vices de la wilaya de Saïda,
sous le slogan "la wilaya de
Saïda: des potentialités impor-
tantes, de nombreuses opportu-
nités et des horizons
prometteurs", a permis la pré-
sentation d'interventions sur les
atouts et ressources que recèle
cette wilaya et la contribution
des collectivités locales dans
l'investissement, les méca-
nismes de mise en œuvre des
lois sur l'investissement et le
foncier, via la plateforme numé-
rique de l'Investisseur.

A cette occasion, un débat a
été ouvert entre les responsa-
bles centraux de l'Agence algé-
rienne de promotion de
l'investissement et les investis-
seurs présents, qui ont abordé
les modalités d'octroi du foncier.

Dix contrats de concession
du foncier agricole notamment
ont également été distribués
aux opérateurs, a-t-on indiqué.

RE
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Plusieurs  proj ets de développement ont
récemment été lancés dans la commune
d'Ouled  Slama, localité située à l'est de Blida,
selon les services de la commune. 

Ces projets incluent, en collaboration avec di-
vers secteurs concernés, plusieurs chantiers
portant sur l'aménagement urbain, le bitu-

mage des routes, le raccordement à l'eau potable
et l'entretien des établissements scolaires. Ces ini-
tiatives sont inscrites dans le cadre des projets pré-
vus pour cette collectivité locale au titre de l'exercice
2024, comme l'a précisé Madjid Aissa, président de
l'Assemblée populaire communale (APC). Parmi les
projets en cours, M. Aissa a cité l'aménagement ur-
bain de la cité "Ben Ammar", la route de la "Ferme
Saadoune" et le siège de la commune d'Ouled
Slama. Le pavage des artères "Frères Ouserir" et
"Frères Mansour", ainsi que l'aménagement du ré-
seau d'éclairage public de la route "Remili" et de la
cité "Hamoul-1" à l'entrée ouest de la commune,
sont également en cours. De plus, les travaux de

raccordement de la commune au projet de la Sta-
tion de dessalement de l'eau de mer (SDEM) Fouka
2 (Tipasa), qui alimentera la partie est de la wilaya
de Blida, ont été lancés. La commune d'Ouled
Slama voit également la réalisation d'un stade de
proximité doté d'une pelouse en gazon synthétique
dans la cité "Hamoul-1". M. Aissa a souligné que six
stades de proximité sont actuellement disponibles
à Ouled Slama, offrant une véritable "bouffée d'air"
pour les jeunes. Il a également indiqué que 17 pro-
jets de raccordement au gaz et trois autres de rac-
cordement à l'électricité sont en cours dans la
commune, qui compte près de 60 000 habitants, et
devraient être réceptionnés prochainement. Dans
le secteur de l'éducation, une subvention financière
de 700 millions de DA a été allouée pour les travaux
d'aménagement et de rénovation de sept écoles pri-
maires, qui devraient être réceptionnées à la pro-
chaine rentrée scolaire. "Ces projets, dont la
majeure partie seront achevés à la prochaine ren-
trée sociale, visent à améliorer les conditions de vie
des citoyens de la commune, qui connaît une crois-
sance démographique soutenue", a conclu M.
Aissa. 

K-A.D

BLIDA

OULED SLAMA BÉNÉFICIE 
DE PLUSIEURS PROJETSDE DÉVELOPPEMENT

Par  Karim-Akli Daoudi

Le secteur de la Santé sera consolidé, dans
la wilaya de Tissemsilt, par un hôpital d'une ca-
pacité de 240 lits, a fait savoir le directeur local
de la Santé et de la Population (DSP), Bahaed-
dine Fatmi. M. Fatmi a précisé que le futur hôpi-
tal, prévu au niveau du chef-lieu de wilaya, a
nécessité une allocation budgétaire évaluée à 7
milliards de dinars inscrite à l'indicatif du minis-
tère de tutelle. Le même responsable a ajouté
que le chantier de réalisation de cette nouvelle
infrastructure de santé a été installé par l'entre-
prise publique "Cosider" à laquelle a été confiée
la concrétisation du projet pour un délai contrac-
tuel de 36 mois. Le futur hôpital disposera de
nouvelles spécialités, à l'instar de la médecine

nucléaire, outre celles relatives au traitement
des pathologies oncologiques, a fait savoir la
même source. Le DSP de Tissemsilt a, d'autre
part, indiqué que les opérations affectées au pro-
fit du secteur de la Santé, inscrites dans le cadre
du programme complémentaire de développe-
ment décidé par le président de la République,
M. Abdelmadjid Tebboune, au profit de cette wi-
laya des Hauts-plateaux du Centre-ouest du
pays, ayant nécessité une allocation budgétaire
cumulée évaluée à 800 millions de dinars, sont
actuellement en voie d'achèvement, en atten-
dant leur réception, avant la fin de cette année.
Détaillant ces opérations, le DSP a cité, notam-
ment, celles relatives à l'aménagement de 8 po-

lycliniques, pour une enveloppe financière glo-
bale de 150 millions de dinars, dont le taux
d'avancement des travaux est estimé à plus de
40%. Le même responsable a, par ailleurs, fait
observer que la dotation en équipements néces-
saires au fonctionnement des blocs opératoires
des établissements de santé publique de Tis-
semsilt-ville, Theniet El had et Bordj Bounâama,
pour une enveloppe financière de 50 millions de
dinars, "a été achevée", ajoutant que le secteur
a également acquis, dans le même cadre, 30
ambulances pour un montant global de 390 mil-
lions de dinars. 

R.R 

TISSEMSILT 
RÉALISATION PROCHAINE D’UN HÔPITAL DE 240 LITS 

Les préparatifs en prévision du lancement
de la campagne électorale pour l'élection pré-
sidentielle du 7 septembre "vont bon train" à
Tizi-Ouzou, a-t-on indiqué, samedi, auprès de
la délégation de wilaya de l'Autorité nationale
indépendante des élections (ANIE). Selon le
délégué de l'ANIE, Rachid Kana, les sites d'af-
fichage et les différents espaces, placettes et
structures devant abriter les meetings de cam-
pagne pour la prochaine présidentielle, ont été
déterminés à travers les 67 communes de la
wilaya. En outre, les structures destinées à re-
cevoir les électeurs le jour du vote ont été aussi
choisies. Il s'agit de 703 centres de vote et de
1.745 bureaux de vote repartis sur l'ensemble
du territoire de la wilaya, a noté M. Kana.

S'agissant du personnel devant encadrer le
scrutin le 7 septembre, M. Kana a rappelé la
décision d'inclure des jeunes ayant atteint l'âge
légal de vote (18 ans) et inscrits pour la pre-
mière fois sur les listes électorales dans les
listes d'encadrement des centres et bureaux de
vote, afin de leur permettre de s'impliquer dans
la vie politique. Il a précisé à cet égard, que
l'inscription des encadreurs volontaires est en
cours sur la plateforme "Hofad Amana" dédiée
à cette opération. La wilaya de Tizi-Ouzou
compte, à l'issue de la révision exceptionnelle
des listes électorales, clôturée le 27 juin der-
nier, un total de 682.298 électeurs, a fait savoir
la même source. 

R.R 

SÉTIF  

DES EFFORTS INTENSES
POUR AMÉLIORER

L’ALIMENTATION EN
EAU POTABLE

Pas moins de 30 forages et autres puits des-
tinés à soutenir l’alimentation en eau potable
devraient être mis en service "avant fin 2024"
dans la wilaya de Sétif, notamment dans cer-
taines communes connaissant un déficit en
matière de ressources en eau, a-t-on fait sa-
voir, samedi, auprès des services de la wilaya.
La réception de ces nouveaux forages et puits
"contribuera à répondre aux besoins des ci-
toyens en eau potable et permettra l’extension
des périmètres irrigués, en particulier dans les
communes à vocation agricole", selon la même
source. Ces actions s’ajouteront à de nom-
breuses autres opérations ayant déjà bénéficié
au secteur des ressources en eau dans la wi-
laya de Sétif, telles que la mise en service de
110 km de canalisations d’eau potable, la réa-
lisation de 7 réservoirs d’eau d’une capacité de
l’ordre de 8.500 m3, le nettoyage de 3.000 mè-
tres linéaires de lits d’oueds et la pose de 15
km de conduites d’assainissement, selon la
même source. Au cours de l’année écoulée, le
secteur des ressources en eau avait réalisé 48
forages pour une production quotidienne
moyenne de 48.000 m3, en plus de la réhabili-
tation de 4 sources d’eau, la rénovation et la
réhabilitation de 150 km de canalisations d’eau
potable et la réception d’une station d’épuration
des eaux usées (STEP) dans la commune de
Tella (sud-est de Sétif), ciblant une population
de 1,8 million de personnes, a-t-on également
rappelé. Le volume d’eau produit quotidienne-
ment dans la wilaya de Sétif est de plus de
267.000 mètres cubes, selon les services de la
wilaya qui ont souligné que 17 communes re-
çoivent quotidiennement de l’eau potable, tan-
dis que 22 autres sont alimentées un jour sur
deux et 2 jours sur trois. 

R.R 

TIZI-OUZOU  

LES PRÉPARATIFS POUR LA CAMPAGNE
ÉLECTORALE POUR LA PROCHAINE

PRÉSIDENTIELLE "VONT BON TRAIN" 

De nouvelles structures pédagogiques dans
les trois paliers de l’enseignement, susceptibles
d’améliorer les conditions de scolarisation, se-
ront réceptionnées, en prévision de l’année
scolaire 2024/2025 dans la wilaya de Timi-
moun, a-t-on fait savoir, samedi, auprès de la
direction locale de l’éducation nationale. Ces
projets, dont les travaux sont à 90% d’avance-
ment, concernent quatre groupements sco-
laires, deux dans la commune de Talmine, et
les deux autres au chef-lieu de wilaya et dans
la commune de Tinerkouk, a indiqué le direc-
teur du secteur, Fayçal Remadnia. Outre la li-
vraison, la saison prochaine de 91 classes
d’extension dans le cycle primaire et douze (12)
cantines, le secteur réceptionnera un lycée de
800/200 places dans la région d’Ajjedir, et épar-

gner ainsi aux élèves le déplacement vers la
commune de Cherouine. La réhabilitation des
établissements pédagogiques, l’entretien des
réseaux divers, le raccordement des structures
scolaires au réseau de fibre optique, font partie
des travaux réalisés pour améliorer les condi-
tions de scolarisation, a souligné le même res-
ponsable. Lors de l’inspection de projets du
secteur, le wali de Timimoun, Benamar Souna,
a mis l’accent sur le respect des délais de livrai-
son des projets ainsi que de la qualité des tra-
vaux, avant d’instruire les responsables
concernés à doter les écoles en moyens de cli-
matisation, à développer le transport scolaire et
à servir les repas chauds aux élèves dès le pre-
mier jour de la rentrée scolaire.  

R.R 

TIMIMOUN  

NOUVELLES STRUCTURES PÉDAGOGIQUES
POUR LA PROCHAINE RENTRÉE SCOLAIRE
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La publi cation des chiffres
décevants de l'emploi aux États-
Unis vendredi a ravivé les craintes
de récession, incitant les
investisseurs à vendre leurs
actions et à se réfugier dans les
obligations. 

En conséquence, les prix des
bons du Trésor ont fortement
augmenté, entraînant les rende-

ments à leur plus bas niveau depuis
plusieurs mois. Les prix du pétrole ont
chuté de plus de 3 dollars le baril, at-
teignant leur plus bas niveau en
séance. L'indice du dollar américain a
baissé de plus de 1 %, touchant son
plus bas niveau depuis mars. Les en-
treprises technologiques, particulière-
ment surévaluées, ont été les plus
affectées, et l'indice des valeurs ban-
caires européennes a connu sa plus
forte baisse hebdomadaire en 17
mois en raison de bénéfices faibles.
L'indice de volatilité VIX, surnommé
"l'indicateur de la peur" de Wall Street,
a bondi de plus de 40 %. Le rapport
sur l'emploi aux États-Unis a montré
une croissance de l'emploi plus faible
que prévu en juillet et une augmenta-
tion du chômage à 4,3 %, signalant
une possible faiblesse du marché du
travail et une vulnérabilité accrue à la
récession. Les marchés avaient déjà
été perturbés par les résultats déce-
vants d'Amazon et d'Intel, ainsi que
par une enquête sur l'activité indus-
trielle américaine plus faible que
prévu jeudi. Le rapport mensuel sur
les emplois non agricoles a révélé que
la croissance de l'emploi a chuté à
114 000 nouvelles embauches en juil-
let contre 179 000 en juin. Ces don-
nées ont renforcé les attentes de
baisses de taux multiples par la Ré-
serve fédérale cette année, qui a
choisi cette semaine de maintenir ses
taux inchangés. « Les données sur
l'emploi montrent des progrès signifi-
catifs et indiquent que la Réserve fé-
dérale a commis une erreur en ne
réduisant pas le taux des fonds fédé-
raux cette semaine », a déclaré Jamie
Cox, associé directeur de Harris Fi-
nancial Group à Richmond, en Virgi-
nie. « Il est possible que la Fed
modifie ses communications pour dis-
siper tout doute sur une baisse des
taux en septembre. » Avec des
échanges estivaux faibles, les mouve-

ments sont probablement exagérés.
Une crise débutée en Asie avec une
chute de 5,8 % du Nikkei japonais, sa
plus forte baisse quotidienne depuis
mars 2020, a secoué l'Europe et at-
teint Wall Street. L'indicateur MSCI
des actions mondiales a chuté de
16,09 points, soit 2,00 %, à 787,31.
Le Nasdaq composite a perdu 417,98
points, soit 2,43 %, à 16 776,16
points. Cet indice a chuté de plus de
10 % par rapport à son sommet de
clôture de juillet, confirmant une
phase de correction en raison des
préoccupations concernant les valori-
sations élevées dans une économie
en déclin. Le Dow Jones Industrial
Average a chuté de 610,71 points,
soit 1,51 %, à 39 737,26, et le S&P
500 a perdu 100,12 points. L'indice
européen STOXX 600 a vu les ac-
tions chuter de près de 3 %, avec les
secteurs financiers et technologiques
les plus touchés. Les actions des mar-
chés émergents ont chuté de 24,30
points, soit 2,23 %, à 1 063,50. L'in-
dice MSCI Asie-Pacifique hors Japon
a clôturé en baisse de 2,48 %, à
553,72, tandis que le Nikkei japonais
a chuté de 2 216,63 points, soit 5,81
%, à 35 909,70. La Fed a maintenu
les taux d'intérêt à un niveau record

de 23 ans, entre 5,25 % et 5,50 %,
pendant un an. Certains analystes es-
timent que la politique monétaire
stricte de la Fed pourrait avoir duré
trop longtemps, augmentant ainsi le
risque de récession. Les marchés mo-
nétaires ont évalué une probabilité de
70 % de voir la Fed réduire ses taux
de 50 points de base en septembre
pour contrer un ralentissement écono-
mique. « Le rapport sur l'emploi en-
voie un signal d'alarme indiquant que
l'économie pourrait se redresser rapi-
dement », a déclaré Charlie Ripley,
stratège en investissement senior
chez Allianz Investment Management
à Minneapolis. « Les données d'au-
jourd'hui devraient encourager le co-
mité à réduire sa politique de plus de
25 points de base lors de la prochaine
réunion. » Les actions du fabricant de
puces Intel ont atteint leur plus bas ni-
veau en plus de 11 ans, chutant de
plus de 26 % après avoir suspendu
son dividende et annoncé des sup-
pressions d'emplois et des prévisions
de bénéfices décevantes. Nvidia, fa-
bricant de puces d'intelligence artifi-
cielle et l'un des plus grands
contributeurs au rallye technologique,
a chuté de 1,8 %. En hausse de plus
de 700 % depuis janvier 2023, Nvidia

a laissé de nombreux gestionnaires
d'actifs avec une exposition impor-
tante à cette seule action. Les achats
de valeurs refuges ont augmenté, no-
tamment les dettes publiques, l'or et
les devises, traditionnellement consi-
dérés comme des actifs sûrs en pé-
riode de turbulence. Le rendement
des obligations américaines à 10 ans
a chuté de 18 points de base à 3,798
%, tandis que le rendement des obli-
gations à 2 ans a diminué de 28,5
points de base à 3,8798 %. Sur le
marché des changes, le yen a gagné
près de 2 % après que la Banque du
Japon a relevé ses taux d'intérêt à
des niveaux inédits depuis 15 ans. Du
côté des matières premières, l'or au
comptant a perdu 0,37 % à 2 436,31
dollars l'once, et les contrats à terme
sur l'or américain ont baissé de 0,4 %
à 2 476,8 dollars. Les prix du pétrole
ont été affectés par les inquiétudes
sur la croissance, les contrats à terme
sur le brut Brent reculant de 2,71 dol-
lars, soit 3,41 %, à 76,81 dollars le
baril, et ceux sur le brut américain
West Texas Intermediate chutant de
2,79 dollars, soit 3,66 %, à 73,52 dol-
lars. 

N.B

MARCHÉS FINANCIERS AMÉRICAINS  

DES TURBULENCES À CAUSE  DES MAUVAIS
CHIFFRES DE L’EMPLOI 

Par Nawal Bordji

La production manufacturière
française a enregistré en juillet son
plus fort recul depuis six mois, en
raison notamment d'une "forte
chute" des nouvelles commandes,
selon l'indice PMI publié par
l'agence S&P Global et la Ham-
burg Commercial Bank (HCOB).
L'indice est passé de 45,5 en juin
à 44,0 en juillet, se maintenant
ainsi "sous la barre du 50" - qui in-
dique une contraction de l'activité
- "sans changement pour un dix-
huitième mois consécutif, signa-
lant ainsi une nouvelle
détérioration de la conjoncture du
secteur manufacturier en juillet",
est-il indiqué. Cette contraction qui
s'est "intensifiée" a "principalement
résulté d'une forte chute des nou-
velles commandes", résume l'en-
quête. "Le volume global des
ventes des fabricants a en effet affiché sa plus
forte baisse depuis six mois, près d'un tiers des
répondants ayant fait état d'un affaiblissement de
la demande par rapport au mois de juin. Les nou-
velles commandes à l'export ont également dimi-
nué en juillet", est-il détaillé. En outre, "la

confiance des entreprises s'est repliée pour un
deuxième mois consécutif, tendance marquant
une nouvelle dégradation des perspectives d'ac-
tivité par rapport au sommet de vingt-sept mois
enregistré en mai", ajoute l'enquête. Elle met éga-
lement en avant "une nouvelle forte accélération

de la hausse des prix des achats des fabri-
cants français, l'inflation s'étant accélérée par
rapport à juin pour afficher son plus haut ni-
veau depuis un an et demi. Malgré cet ac-
croissement des coûts, les fabricants
français n'ont que légèrement augmenté
leurs prix de vente en juillet afin de rester
compétitifs". En conséquence, cette conjonc-
ture a "conduit les fabricants français à ré-
duire de nouveau leurs effectifs en juillet.
L'emploi a en outre enregistré son plus fort
recul depuis mars dernier". Pour Norman
Liebke, économiste à la HCOB, cette nou-
velle contraction du secteur manufacturier en
juillet "ne permet guère d'espérer une reprise
prochaine de la croissance dans l'industrie
manufacturière française. De fait, notre mo-
dèle de prévisions immédiates table sur une
contraction de 1% au troisième trimestre"
2024. Il souligne également que "si la
contraction s'est étendue à l'ensemble des
sous-secteurs couverts par l'enquête en juil-

let (biens intermédiaires, biens de consommation
et biens d'équipement), c'est dans le secteur des
biens d'équipement que la dégradation de la
conjoncture a été la plus marquée". 

R.E

FRANCE 

LE RECUL DE LA PRODUCTION MANUFACTURIÈRE 
S'EST "INTENSIFIÉ" EN JUILLET
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L’ONU RÉAFFIRME SA POSITION AU SUJET DU SAHARA OCCIDENTAL 

C’est un problème 
de déColonisation !

L'Organisation des Nations Unies a réitéré sa position sur la question sahraouie, qu'elle considère comme une question
de décolonisation. 

Elle a affirmé que le peuple du
Sahara occidental a le droit
de décider de son avenir,

selon un rapport du Secrétaire gé-
néral de l'ONU qui sera présenté
lors de la 79e session de l'Assem-
blée générale prévue à partir de
mi-septembre. Selon le rapport
d'Antonio Guterres, couvrant la pé-
riode du 1er juillet 2023 au 30 juin
2024, le Conseil de sécurité consi-
dère la question sahraouie comme
une « question de paix et de sécu-
rité », nécessitant « une solution
politique juste, durable et mutuel-
lement acceptable ». Garantir le
droit du peuple sahraoui. Le rap-
port souligne également que la
question sahraouie est sans équi-
voque une question de « décoloni-
sation ». Cependant, le Secrétaire
général de l'ONU exprime son in-
quiétude quant à la situation ac-
tuelle au Sahara occidental. "Je
reste vivement préoccupé par
l'évolution de la situation au Sa-
hara occidental, qui continue de se
détériorer. Il est urgent d'inverser
cette tendance pour éviter une
nouvelle escalade. La poursuite
des hostilités et l'absence de ces-
sez-le-feu "Entre le Maroc et le
Front Polisario représentent un sé-
rieux recul dans la recherche
d'une solution politique à ce conflit
de longue date", déplore le Secré-

taire général de l'ONU. Il estime
que des négociations pour une so-
lution politique au conflit sont plus
nécessaires que jamais. "Je conti-
nue de croire qu'une solution poli-
tique juste, durable et
mutuellement acceptable, garan-
tissant le droit du peuple sahraoui
à l'autodétermination conformé-
ment aux résolutions du Conseil
de sécurité, est possible", soutient-
il dans son intervention. Par ail-
leurs, le rapport déplore l'absence
de données sur la situation des

droits humains dans les territoires
sahraouis occupés, rappelant le
refus du Maroc de permettre l'ac-
cès à ces territoires aux représen-
tants du Haut-Commissariat de
l'ONU aux droits de l'Homme. "
Bien que le Haut-Commissariat
des Nations Unies aux droits de
l'homme ait prétendument de-
mandé, à plusieurs reprises, de
réaliser une visite technique au
Sahara occidental, conformément
à la résolution 78/85 de l'Assem-
blée générale, et que le Conseil de

sécurité, dans sa résolution 2703
(2023), avait exhorté à renforcer la
coopération avec le Haut-Commis-
sariat, y compris en facilitant les vi-
sites dans la région, le
Haut-Commissariat n'a pas été au-
torisé à se rendre sur le territoire
depuis 2015", note le rapport. « Le
manque d'accès à des informa-
tions de première main et l'ab-
sence de surveillance
indépendante, impartiale, globale
et régulière de la situation des
droits humains n'ont pas encore
une évaluation globale de la situa-
tion des droits humains dans la ré-
gion. De plus, "le bien-être et les
conditions de détention des pri-
sonniers sahraouis, en particulier
ceux appartenant au groupe
Gdeim Izik, qui sont détenus en
dehors du Sahara occidental, de-
meurent une préoccupation ur-
gente", souligne le Secrétaire
Général. "L'Organisation des Na-
tions Unies est disposée à ras-
sembler toutes les parties
intéressées par la question du Sa-
hara occidental dans un effort
commun visant à trouver une so-
lution pacifique. Je les invite à
aborder le processus politique
avec un esprit ouvert, à ne pas
poser de conditions préalables et
à saisir l'opportunité offerte par la
facilitation et les efforts de mon
Envoyé personnel", conclut le rap-
port. 

T.A.A

Par  Tinhinane Ait Afrah

GHAZA

DES DIZAINES DE MARTYRS
ET DE BLESSÉS AU 303e JOUR

DE L’AGRESSION SIONISTE 
Soumise à une agression génocidaire sioniste depuis 303

jours, l’enclave palestinienne de Ghaza a subi hier, dimanche,
des raids de l'aviation et de l'artillerie de l'occupant sioniste
contre plusieurs de ses zones, a rapporté l'agence de presse
Wafa. Au moins cinq Palestiniens sont tombés en martyrs et 16
autres ont été blessés lorsque des drones de l'entité sioniste
ont ciblé des tentes abritant des personnes déplacées près de
l'hôpital des martyrs d'Al-Aqsa à Deir Al-Balah, dans le centre
de la bande de Ghaza, souligne Wafa. Par ailleurs, trois Pales-
tiniens sont tombés en martyrs dans un bombardement aérien
ayant visé une maison dans le camp de Deir Al-Balah, ajoute la
même source. Dans le nord de la bande de Ghaza, huit Pales-
tiniens sont tombés en martyrs et d'autres, dont des enfants,
ont été blessés dans le bombardement par des avions de l'oc-
cupant sioniste ayant visé une maison dans la région d'Al-Fa-
khoura, au nord-ouest du camp de réfugiés de Jabalia.
L'aviation sioniste a, en outre, ciblé la zone d'Al-Hasayna, à
l'ouest du camp de Nuseirat, tandis que d'intenses bombarde-
ments d'artillerie ont visé la zone autour de la centrale électrique
de Ghaza et de l'école malaisienne au nord du même camp.
Les forces d'occupation ont également ouvert le feu sur les
zones situées à l'est du camp de Bureij, dans le centre de la
bande de Ghaza. Au sud de la bande de Ghaza, des bombar-
dements d'artillerie ont touché la partie est de la ville de Abasan
Al-Kabira, à l'est de Khan Younes, tandis que des tirs nourris de
véhicules militaires ont également ciblé la région. Au sud-est de
la ville de Ghaza, l'aviation sioniste a bombardé le quartier d’Al-
Zaytoun, alors que des tirs d'artillerie ont touché le même quar-
tier ainsi que ceux de Tal Al-Hawa et d’Al-Sabra et que les
navires de guerre de la marine sioniste ont bombardé et tiré des
obus sur des zones résidentielles le long de la côte de la ville
de Ghaza. Dans la ville de Rafah, des attaques aériennes de
l'occupant sioniste ont touché le quartier d'Al-Saudi tandis que
des véhicules militaires ont tiré autour du terminal de la ville du
sud de l'enclave palestinienne. Le bilan de l'agression génoci-
daire sioniste contre la bande de Ghaza, en cours depuis le 7
octobre 2023, est passé à 39.583 martyrs et 91.398 blessés,
selon un nouveau bilan communiqué hier, dimanche, par les au-
torités sanitaires palestiniennes. Citées par Wafa, les mêmes
sources ont révélé que "les forces d'occupation sionistes ont
commis deux massacres contre des familles dans la bande de
Ghaza au cours de ces dernières 24 heures, faisant 33 martyrs
et 118 blessés". Pour rappel, depuis le 7 octobre 2023, l'armée
sioniste mène une agression sauvage contre l'enclave palesti-
nienne qui a entraîné des destructions massives d'infrastruc-
tures, en plus d'une catastrophe humanitaire sans précédent. 

T.A.A

Le ministre iranien
des Affaires étran-
gères par intérim, Ali
Bagheri Kani, a réitéré
hier, dimanche, la dé-
termination de Téhé-
ran à venger
l'assassinat du chef
du bureau politique du
mouvement de résis-
tance palestinienne
Hamas, Ismail Ha-
niyeh, par l'entité sio-
niste à Téhéran, à
l'aide d'un projectile
de courte portée,
selon l'agence de
presse Irna. 

"Notre détermina-
tion de répondre à l'at-
taque meurtrière de
l'entité sioniste visant
le chef du Mouvement
de résistance palesti-
nienne Hamas à Té-
héran, est sérieuse", a
écrit M. Bagheri Kani,
dans un message

posté sur son compte
sur le réseau social X.
Il a ajouté que "la si-
tuation dans la région
de l'Asie occidentale
est particulièrement
sensible en raison de
la poursuite des
crimes et des aven-
tures dangereuses de
l'entité sioniste". 

Et M. Bagheri Kani
de poursuivre : "Les
pays musulmans de la
région devraient
adopter une position
unifiée et décisive, et
prendre des mesures
coordonnées pour
empêcher la poursuite
du génocide sioniste à
Ghaza et l'expansion
de son agression
dans la région". Sa-
medi, le Corps des
Gardiens de la Révo-
lution islamique d'Iran
(CGRI) avait annoncé

que l'assassinat d’Is-
mail Haniyeh, par l'ar-
mée sioniste a été
commis à l'aide d'un
projectile à courte por-
tée doté d'une ogive.
"Selon des enquêtes
effectuées, l'opération
terroriste contre le
chef du bureau poli-
tique du mouvement
Hamas a été menée à
l'aide d'un projectile à
courte portée avec
une ogive d'environ 7
kilogramme, qui a pro-
voqué une forte explo-
sion", a indiqué le
CGRI dans un com-
muniqué.

"Les tirs ont été ef-
fectués depuis l'exté-
rieur du logement (où
se trouvait) Haniyeh",
a précisé le communi-
qué. 

RI/Aps 

LE MINISTRE IRANIEN DES AFFAIRES
ÉT RANGÈRES PAR INTÉRIM 

« ISMAIL HANIYEH  SERA VENGÉ ! » 

Au moins 27 personnes ont été
tuées et des dizaines d'autres bles-
sées lors de manifestations di-
manche au Bangladesh, selon le
dernier bilan des autorités.  A la
suite de ces violences, le ministère
de l'Intérieur bangladais a décrété
un couvre-feu national d'une durée
indéterminée à partir d’hier, di-
manche, à 18 heures (12 heures
GMT), la première fois qu'il prend
une telle mesure lors des manifes-
tations actuelles qui ont commencé

le mois dernier. Le Bangladesh fait
face depuis le mois de juillet à des
troubles sur fond de manifestations
d'étudiants contre les quotas d'em-
plois dans la fonction publique. Ces
troubles ont fait plus de 200 morts,
dont plusieurs policiers, selon la po-
lice et les hôpitaux. La contestation
a commencé après la réintroduction
en juin d'un système réservant à
certains candidats plus de la moitié
des emplois de la fonction publique. 

R.I/Aps

BANGLADESH
AU MOINS 27 MORTS DANS DES

MANIFESTATIONS, LE GOUVERNEMENT
DÉCRÈTE UN COUVRE-FEU 
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DE LA MANCHE

(520e PARTIE)

Je suis convaincu
que nos âmes, dans
leur enveloppe
charnelle, commu-
niquent avec les
esprits incorpo-
rels, habitants du
monde invisible
et en reçoivent
des clartés. Cet
avertissement,
ami, nous est
sans doute
donné pour
notre bien si
nous savons
le mettre à
profit. Venez,
dit-il, sortons
et voyons ce
qui se passe
; et si nous
ne trouvons
rien qui jus-
tifie notre
inquiétude, je vous conterai à ce sujet une histoire qui vous convain-
cra de la vérité de ce que je vous dis. »
En un mot, ils sortirent pour se rendre au sommet de la colline où
j’avais coutume d’aller ; mais, étant en force et en bonne compa-
gnie, ils n’employèrent pas la précaution que je prenais, moi qui
étais tout seul, de monter au moyen de l’échelle, que je tirais après
moi, et replaçais une seconde fois pour gagner le sommet ; mais
ils traversèrent le bocage sans précaution et librement, lorsque
tout à coup ils furent surpris de voir à très peu de distance la lu-
mière d’un feu et d’entendre, non pas une voix ou deux, mais les
voix d’un grand nombre d’hommes. 
Toutes les fois que j’avais découvert des débarquements de
Sauvages dans l’île, j’avais constamment fait en sorte qu’on ne
pût avoir le moindre indice que le lieu était habité ; lorsque les
événements le leur apprirent, ce fut d’une manière si efficace,
que c’est tout au plus si ceux qui se sauvèrent purent dire ce
qu’ils avaient vu, car nous disparûmes aussitôt que possible,
et aucun de ceux qui m’avaient vu ne s’échappa pour le dire
à d’autres, excepté les trois Sauvages qui, lors de notre der-
nière rencontre, sautèrent dans la pirogue, et qui, comme je
l’ai dit, m’avaient fait craindre qu’ils ne retournassent auprès
de leurs compatriotes et n’amenassent du renfort. 

D.D (À SUIVRE…)

Le troisième calender ayant achevé de raconter son histoire,
Zobéide prit la parole, et s’adressant à lui et à ses confrères : «
Allez, leur dit-elle, vous êtes libres tous trois, retirez-vous où il
vous plaira. » Mais l’un d’entre eux lui répondit : « Madame, nous
vous supplions de nous pardonner notre curiosité, et de nous per-
mettre d’entendre l’histoire de ces seigneurs qui n’ont pas encore
parlé. » Alors la dame, se tournant du côté du calife, du vizir et de
Mesrour, qu’elle ne connaissait pas pour ce qu’ils étaient, leur dit :
« C’est à vous à me raconter votre histoire ; parlez. » 

Le grand vizir Giafar, qui avait toujours porté la parole, répondit
encore à Zobéide : « Madame, pour vous obéir, nous n’avons qu’à
répéter ce que nous avons déjà dit avant que d’entrer chez vous.
Nous sommes, poursuivit-il, des marchands de Moussoul, et nous
venons à Bagdad négocier nos marchandises qui sont en magasin
dans un khan où nous sommes logés. Nous avons dîné aujourd’hui,
avec plusieurs autres personnes de notre profession, chez un mar-
chand de cette ville, lequel, après nous avoir régalés de mets délicats
et de vins exquis, a fait venir des danseurs et des danseuses, avec des
chanteurs et des joueurs d’instruments. Le grand bruit que nous faisions
tous ensemble a attiré le guet, qui a arrêté une partie des gens de l’as-
semblée. Pour nous, par bonheur, nous nous sommes sauvés ; mais,
comme il était déjà tard, et que la porte de notre khan était fermée, nous
ne savions où nous retirer. Le hasard a voulu que nous ayons passé par
votre rue, et que nous ayons entendu qu’on se réjouissait chez vous : cela
nous a déterminés à frapper à votre porte. Voilà, madame, le compte que
nous avons à vous rendre pour obéir à vos ordres. » Zobéide, après avoir
écouté ce discours, semblait hésiter sur ce qu’elle devait dire. De quoi les
calenders s’apercevant, la supplièrent d’avoir pour les trois marchands de
Mossoul la même bonté qu’elle avait eue pour eux. 

A.G

Par Antoine Galland (1646-1715)

LES MILLE ET UNE NUITS
(184e PARTIE)

Par Daniel Defoë (1660-1731)

LES AVENTURES 
DE ROBINSON CRUSOÉ
(420e PARTIE)

« Eh bien ! quelle beauté peut-il y
avoir, ou quelle proportion de l’ensemble
aux parties et des parties à l’ensemble,
dans un livre, ou bien dans une fable, si
l’on veut, où un damoiseau de seize ans
donne un coup d’épée à un géant haut
comme une tour, et le coupe en deux
comme s’il était fait de pâte à masse-
pains ? Et qu’arrive-t-il quand on veut
nous décrire une bataille, après avoir dit
qu’il y a dans l’armée ennemie un million
de combattants ? Pourvu que le héros du
livre soit contre eux, il faut, bon gré, mal
gré, nous résigner à ce que ce chevalier
remporte la victoire par la seule valeur et
la seule force de son bras. Que dirons-
nous de la facilité avec laquelle une reine
ou une impératrice héréditaire se laisse
aller dans les bras d’un chevalier errant
et inconnu ? Quel esprit, s’il n’est entiè-
rement inculte et barbare, peut s’amuser
en lisant qu’une grande tour pleine de
chevaliers glisse et chemine sur la mer

comme un navire avec le bon vent ; que
le soir elle quitte les côtes de Lombardie,
et que le matin elle aborde aux terres du
Preste-Jean des Indes ou en d’autres
pays que n’a jamais décrits Ptolomée, ni
vus Marco-Polo[272] ? Si l’on me répon-
dait que ceux qui composent de tels li-
vres les écrivent comme des choses
d’invention et de mensonge, et que dès
lors ils ne sont pas obligés de regarder
de si près aux délicatesses de la vérité,
je répliquerais, moi, que le mensonge est
d’autant meilleur qu’il semble moins men-
songer, et qu’il plaît d’autant plus qu’il
s’approche davantage du vraisemblable
et du possible. Il faut que les fables in-
ventées épousent en quelque sorte l’en-
tendement de ceux qui les lisent ; il faut
qu’elles soient écrites de telle façon que,
rendant l’impossible croyable, et aplanis-
sant les monstruosités, elles tiennent
l’esprit en suspens, qu’elles l’étonnent,
l’émeuvent, le ravissent, et lui donnent à
la fois la surprise et la satisfaction.

M.D.C (à suivre…)

Par Miguel de Cervantes
(1547-1616)
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Sabah, le jour de son ma-
riage était la femme la plus heu-
reuse du monde. Depuis le
lycée, elle aimait Rachid à la
folie. Le plus cher de ses rêves
allait enfin se concrétiser…
mais le destin  qui se montre
parfois d’une horrible cruauté
allait en décider autrement.

Rachid et Sabah étaient en
terminale tous les deux
quand ils se sont connus à

la bibliothèque municipale, en
1974, se trouvant derrière la salle
Ibn Khaldoun, sous les escaliers
menant au palais du Gouverne-
ment, au cœur d'Alger. Quand ils
ont découvert qu'ils préparaient le
même bac, séries  sciences, ils
ont décidé de réviser ensemble.
En vérité, ils n'osaient pas se
l'avouer encore, ils se sentaient
attirés inexorablement l'un vers
l'autre. 

Tous les deux ont réussi à ob-
tenir le passeport qui permettait
d'accéder à l'université. Le jour de
l’annonce des résultats du bac, ils
se sont rencontrés pour la énième
fois. Emportés par leur fougueux
et juvénile enthousiasme ils se
sont embrassés. D'abord de ma-
nière innocente puis intensément.
C'est ce jour-là aussi qu'ils se dé-
claré leurs flammes respectives.
Des flammes qui ne devaient
s’éteindre que le jour de l’extinc-
tion du souffle de leur vie.

Tous les deux avaient suivi des
études de médecine. Et avant
même qu'ils ne les aient ache-
vées, ils s’étaient mariés. Ils
étaient attirés l'un vers l'autre de
manière irrésistible et ils voulaient
concrétiser leur amour dans
cadre légitime respectueux des

valeurs morales auxquelles ils
croyaient.

En 1981, ils ont réussi à obte-
nir un logement. Un très beau F4
! En ce temps-là, on pouvait ache-
ter un logement pour une bou-
chée de pain. Les deux jeunes
époux pouvaient agrandir leurs

rêves : faire des enfants ! Qu’est-
ce qui pouvait les en empêcher ?
A eux deux, ils totalisaient un re-
venu mensuel d’un million de cen-
times ! C’était énorme pour
l’époque…

K.A (À SUIVRE…)

Résumé : Ayant fait toute sa carrière
dans le secteur public, Hamid n’est pas
sûr d’être à la hauteur de la confiance de
son gendre.

Mourad répliqua :
- Je t’ai déjà dit que ta compétence est

indiscutable… Tu percevras dix fois le sa-
laire que tu touches en ce moment…

- Dix fois ? Oh ! Non ! C’est trop… je ne
peux pas accepter…

- Tu vas accepter parce que j’ai besoin
de tes services et ce n’est là qu’un début.

Karima avait les larmes aux yeux. Fina-
lement il était plus que formidable, son
beau-père.

A ce moment-là, bien sûr, elle était loin
de soupçonner ce que l’avenir leur réser-
vait.

Hamid se gratta la tête et dit à son gen-
dre :

- D’accord.  Mais je ne peux pas com-
mencer ce samedi parce que je dois me
rendre à l’entreprise où doit se tenir une
réunion entre notre syndicat et la direc-
tion…

- Ne te casse pas la tête, Hamid. Il n’y a
rien à attendre de ces réunions…

- Je sais, mais je dois y aller parce que
officiellement, il n’y a aucun écrit concernant
le licenciement des employés et leur indem-
nisation. En principe c’est ce samedi que
tout sera clair…

- Comme tu veux, Hamid, mon frère.
Quand tu es prêt tu n’as qu’à me téléphoner
pour que je te fasse visiter les lieux et pour
te présenter au staff dirigeant.

- Yarhma waldik, Mourad. Je n’oublie-
rai jamais ce que tu fait pour moi.

Deux jours plus tard, Hamid eut la confir-
mation de son licenciement pour raison de
restructuration de l’entreprise. La direction
lui avait fait savoir qu’il percevrait des in-
demnités correspondant à 150.000 DA mais
que cette somme n’était pas disponible pour
le moment. Ce qui signifiait que le début  de
la galère venait de commencer s’il n’y avait

pas la proposition de son gendre.
En fin d’après-midi, Hamid téléphona à

Mourad pour lui annoncer qu’il était libre
désormais.

Le lendemain matin, dès 8h, il se trouvait
devant le portail de l’entreprise.

- Vous désirez, ya lhadj ? lui demanda le
jeune gardien.

- Oui, j’ai rendez-vous avec M. B…Mou-
rad.

- Vous êtes le nouveau gestionnaire ?
- Euh…je…

- Il vous attend…Veuillez entrer… Vous
connaissez le chemin ?

- Non….
- Alors suivez-moi…
Mourad  avait réservé une surprise à son

gendre. Dès que la porte du bureau du
grand patron fut ouverte, des applaudisse-
ments fusèrent. Hamid, intimidé, fut étonné
de trouver le beau-père de sa fille entouré
d’une dizaine d’employés pour l’accueillir

T.H (À SUIVRE…) 

Par Kamel Aziouali

Par Tania Hamadi

JOUETS ENTRE LES MAINS DU DESTIN
(6e PARTIE)

QUAND LE RÊVE DEVIENT CAUCHEMAR 
(1re PARTIE)
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Des remparts d'une ancienne ville, ainsi que des
vestiges archéologiques, ont été mis au jour, récem-
ment dans la commune de M'sirda Fouaka (Tlemcen),
à la suite de travaux de fouilles, a-t-on appris de la di-

rection locale de la Culture et des Arts. 
M. Bouzidi Sofiane, spécialiste en archéologie ayant pris

part à cette opération, a indiqué que les fouilles ont été opé-
rées durant la période allant du 18 au 27 juillet dernier, sur
autorisation du ministère de la Culture et des Arts, au niveau
du site appelé "Tabahrit" à proximité de la plage "Bir El Melh"
sur le territoire administratif de la commune de M'sirda
Fouaka.

L'opération a été supervisée par des spécialistes de l'Ins-
titut d'archéologie des Université Alger 2 , Tlemcen,
Constantine et Sétif, a-t-il fait savoir.Il a ajouté que l'opéra-
tion a permis de mettre au jour des remparts qui ceinturaient
l'ancienne ville, ainsi que des bâtisses construites à partir de
pierres porteuses et de briques.Les fouilles ont donné lieu
également à la découverte d'objets en céramique et de po-
teries datant de la période allant du 11e au 15e siècle, outre
des fresques ornées et un nombre important d'ossements
d'animaux, a 

fait observer l'archéologue, indiquant que la présence de
ces restes d'animaux constituent un indicateur sur la nature
du régime alimentaire des habitants de cette ancienne ville,
pendant la période précitée. 

RC(APS)

HISTOIRE 

DÉCOUVERTES DE VESTIGES 
D’UNE ANCIENNE VILLE À TLEMCEN

MUSÉE DU
MOUDJAHID DE LA

WILAYA DE MASCARA  

CRÉATION D’UN
ESPACE DÉDIÉ À
L'HISTOIRE DE

L'ARMÉE DE
LIBÉRATION
NATIONALE

Un espace mettant en exergue l'his-
toire de l'Armée de libération nationale
(ALN) a été ouvert, dimanche au musée
du Moudjahid de la wilaya de Mascara,
et ce à l'occasion de la célébration de la
journée nationale de l'Armée nationale
populaire (ANP), coïncidant avec le 4
août de chaque année. Cet espace, ini-
tié par la direction des Moudjahidine et
Ayants-droits, en collaboration avec le
musée, comporte des expositions de
photos, livres, publications et docu-
ments historiques mettant en lumière
l'histoire de la création de l'Armée de li-
bération nationale, qui a déclenché la
glorieuse guerre de libération et faire
connaitre les bataillons de la wilaya V
historique. Un stand a également été ré-
servé à l'histoire de la remise du flam-
beau de l'Armée de libération nationale
(ALN) à l'Armée nationale populaire
(ANP), après l'indépendance, afin de
poursuivre la mission de défense du
pays. Plusieurs activités seront tenues,
durant une semaine dans cet espace,
dont des interventions sur l'histoire de
l'ALN et les batailles menées contre les
forces coloniales françaises dans la ré-
gion, la projection de documentaires sur
les biographies de certains dirigeants de
l'ALN de la wilaya V historique, selon les
organisateurs. Cette initiative intervient
dans le cadre du programme annuel éla-
boré par la direction des Moudjahidine
et Ayants-droits, en collaboration avec le
musée du Moudjahid de Mascara, visant
à préserver la mémoire nationale, inten-
sifier les activités qui s'intéressent à
l'histoire révolutionnaire de l'Algérie, en
plus de faire connaitre à la génération
actuelle les sacrifices, les combats des
Martyrs et des Moudjahidine luttant pour
l'indépendance du pays, a-t-on ajouté.
(APS) 13318/149/264/253

RS 

Les recettes du box-office chi-
nois pendant la saison estivale du
film de cette année, qui se déroule
du 1er  juin au 31 août, ont dépassé
les huit milliards de yuans (environ
1,12 milliard de dollars), selon le
bilan établi samedi après-midi, avec
trois films nationaux qui dominent le
box-office. Selon des données de la
plateforme cinématographique Bea-
con, le film en tête du box-office est
la comédie "Successor", avec les
stars de la comédie Shen Teng et
Ma Li. Sorti le 16 juillet, le film ra-
conte l'histoire d'un couple riche qui
simule délibérément un environne-
ment difficile pour son fils afin de fa-
voriser son développement
personnel. Samedi après-midi, le
film avait engrangé près de 2,57 mil-
liards de yuans, soit 32% du total
des recettes du box-office. Ce film
est suivi par le thriller criminel "A
Place Called Silence" qui a rapporté 1,29 milliard de
yuans au box-office depuis sa sortie le 3 juillet. Le
film aborde la question poignante du harcèlement à
l'école, ce qui lui a permis d'occuper la deuxième
place du classement du box-office estival. Le drame
"Moments We Shared" a obtenu la troisième place.

Le film est sorti le 22 juin et a rapporté environ
498,24 millions de yuans. La période estivale du film
est la plus longue saison de projection dans la partie
continentale de la Chine. En 2023, le box-office es-
tival a totalisé 20,6 milliards de yuans.

RS

La Tanzanie a commencé un recen-
sement des lions à Mkomazi, une ré-
gion caractérisée par une brousse
semi-aride d'acacias et plusieurs col-
lines couvertes de forêt de nuages,
selon un communiqué publié  par l'or-
ganisation World Wide Fund for Nature
(WWF) en Tanzanie.    Ce recensement
emploie une méthode de régression
spatiale explicite de captures-recap-
tures, intégrant une application mobile
de tracking informatisé. Chaque lion
observé est photographié et identifié
par la configuration particulière de ses
tâches et marques sur le museau, pré-
cise le communiqué.   Ce recensement
se concentre sur les lions âgés d'un an
et plus, car les lions les plus jeunes
sont souvent exclus en raison de leur
taux de mortalité élevé susceptible de
fausser les résultats.   Cette opération mobilise des
chercheurs et garde-chasses de l'Institut tanzanien
de recherche sur la faune et de l'Autorité de gestion
de la faune de Tanzanie, en collaboration avec WWF
Tanzanie, avec le African Wildlife Preservation Trust

et avec l'organisation Mkomazi Lion Research.
WWF Tanzanie note que ce pays abrite la population
de lions la plus importante d'Afrique, avec plus de
15.000 de ces FELIDES. 

RS 

FAUNE AFRICAINE

LA TANZANIE ENTREPREND UN RECENSEMENT
DES LIONS À MKOMAZI

CINÉMA 

LES RECETTES ESTIVALES DU BOX OFFICE
ATTEIGNENT  8 MILLIARDS DE YUANS
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COMPORTEMENT/CROYANCES  

L’HOMME, CE CRÉATEUR DE MONSTRES
Qu'il soit Maghrébin, Africain,
Européen ou Asiatique, l'homme a
vécu et vit toujours dans la crainte
de se trouver face à des créatures
monstrueuses qui pourtant
n'existent que dans son
imagination.  

L' homme est un être tourmenté.
Il s'est toujours senti épié et
cerné par des créatures invisi-

bles dont il ne cessait d'imaginer les
formes et les intentions qui ne pou-
vaient selon lui, qu'être hostiles, à
l'image du milieu où il vivait. 

Son esprit, malmené par une an-
goisse permanente, a enfanté toutes
sortes de monstres qu'il baptisa tour
à tour, génies, esprits, fantômes, dé-
mons, ogres, etc.

La définition du monstre diffère
d'une civilisation à une autre. Dans la
civilisation grecque, par exemple, un
hybride de type moitié taureau, moitié
homme est un monstre, alors que
chez les Egyptiens pharaoniques, il
serait considéré comme une divinité.
On se contentera, ici, de retenir la
plus répandue, à savoir que le mons-
tre est une créature dont la morpho-
logie, la taille ou les pouvoirs ne
correspondent à aucune des normes
admises par les lois de la nature. De
ce fait, un chaton serait un monstre
s'il naissait avec deux têtes, tout
comme le serait un insecte dont la
taille serait égale à celle d'une poule,
par exemple.

Comment étaient ces monstres?

En Afrique, les Agni et les Gour-
mantiès, respectivement ethnie de
Côte-d'Ivoire et du Burkina Faso, ont
créé un même monstre qu'ils appel-
lent Kamampa et Iboumbouni. Il se-
rait si féroce qu'il avalerait d'un seul
coup toute la population de la terre.
Et il serait si grand qu'il ne se trouve
nulle part, ici-bas, d'yeux capables de
le voir en entier. C'est ce qui explique
pourquoi ce monstre n'est jamais dé-
crit. On prétend aussi qu'en raison de
sa gigantesque corpulence, il arrive
qu'on le confonde avec une mon-
tagne ou une colline. Le seul indice
que l'on ait à son sujet est qu'il pos-
sèderait une queue avec laquelle il
pourrait, sans problèmes aucun, pa-
ralyser ou tuer un animal aussi
énorme soit-il. Cette caractéristique
nous rappelle le scorpion. Serait-il un
scorpion géant ? On ne le saura ja-
mais.

Ibrahim Seid, un écrivain tcha-
dien, reprend cette idée de l'impossi-
bilité de décrire certains monstres en
raison, précisément, de leur gigan-
tisme.  Il en décrit un cependant,
mais en se limitant à des comparai-
sons que tout le monde pourrait sai-
sir, dans l'espoir peut-être que le
lecteur se fasse lui-même une idée
de cette créature: "Nulle imagination
ne peut en donner une description
conforme à la réalité. Ses deux
jambes étaient aussi énormes que
les plus gros baobabs, sa tête volu-
mineuse était recouverte d'une che-
velure si abondante que les oiseaux
y faisaient leur nid" (1). 

D'autres monstres, par contre,
sont petits sans être moins féroces
pour autant. C'est le cas du N'goté,
génie maléfique malien: "Le N'goté
est un nain d'un mètre à un mètre
vingt-cinq de taille, de couleur brune.
Les N'gotés adultes ont le plus sou-
vent une grande barbe et une longue
et épaisse chevelure. Leurs pieds
sont contrefaits: talons en avant et or-
teils en arrière (...) un coup porté par
un N'goté équivaut à une condamna-
tion à mort". (2) 

Les hybrides

Parfois, il est question d'hybrides.
Il peut s'agir d'une "combinaison"
entre un animal quelconque et un
être humain, ou de deux ou plusieurs

animaux entre eux. Certaines tribus
du Ghana croient aujourd'hui encore
aux hommes-léopards, et les Béni-
nois du début du XXe siècle repré-
sentaient leurs souverains sous
forme d'hybrides. C'est ainsi que le
roi Behanzin mort au début du XXe
siècle, a été représenté par une sta-
tuette où on le voit homme avec une
tête de requin. 

Les hybrides ont été fort nom-
breux en Chine, en Egypte et en
Grèce avec parfois des ressem-
blances troublantes. Ce qui signifie-
rait que les hommes autrefois avaient
dû éprouver les mêmes peurs à
l'égard de la nature mystérieuse au
milieu de laquelle ils vivaient. C'est
ainsi que nous lisons dans une lé-
gende chinoise à propos de quelques
démons:

"Certains avaient un visage hu-
main et un corps de lion, d'autres un
visage de chien et un corps humain"
(3). Ces portraits correspondent à
ceux des divinités égyptiennes: le
Sphinx et Anubis.

La Grèce, dont la mythologie s'est
énormément inspirée des croyances
égyptiennes, a aussi imaginé des
créatures similaires. Les sirènes, par
exemple, étaient des oiseaux à tête
de femme. Ce n'est qu'au Moyen-âge
qu'on leur attribua une autre morpho-
logie: poissons avec tête et buste de
femme. Les célèbres Mille et une
Nuits y sont pour quelque chose.
C'est en effet, dans l'un de leurs ré-
cits que les sirènes sont décrites de
cette manière. Les sirènes souvent
ont servi à symboliser la beauté fémi-
nine, alors qu'à l'origine c'étaient des
monstres anthropophages. Elles en-
voûtent les marins avec leurs chants,
les attirent vers elles et les dévorent.
C'était le sort qu'avait failli subir le
mythique Ulysse. 

On peut citer aussi les centaures,
ces chevaux à tête et à poitrail hu-
mains qui se nourrissaient de viande
crue uniquement et dont on dit que
certains soirs, ils descendaient des
montagnes en hordes hennissantes
pour enlever des femmes qu'ils pos-

sédaient de force.  L'existence des
hybrides dans l'imaginaire des Grecs
et des Egyptiens de l'Antiquité puise
son origine dans les croyances
d'alors qui n'étaient pas seulement
celles du petit peuple. En effet, les
philosophes et autres hommes de
science, en ce temps-là, étaient
convaincus que les êtres vivants
étaient le produit du mélange de deux
semences, celle de l'homme et celle
de la femme, et il suffisait, par exem-
ple, qu'un vacher "pervers" commette
un acte contre-nature avec une de
ses vaches pour que naisse une
créature mi-homme mi-taureau!
Cette thèse sera combattue par Aris-
tote, notamment avec son ouvrage
De la génération des animaux, paru
vers 330-322 av. J.C. Son principal et
unique argument était qu'un accou-
plement entre un homme et une
vache ne pouvait donner un hybride
homme-bovidé, en raison de leurs
temps de gestation respectifs nette-
ment différents. Selon lui, la période
de gestation de l'espèce humaine
étant plus longue par rapport à celle
des bovins, il était impossible que
naisse une créature composée d'un
corps de vache et d'une tête hu-
maine. Il ajoute que la conception de
la tête humaine est si complexe
qu'elle nécessite plus de temps.
Mais cet ouvrage s'avéra impuissant
devant les idées enracinées dans l'in-
conscient collectif. Cette possibilité
s'imposera, à nouveau, en plein ...
XVIIe siècle! En plein siècle des lu-
mières. En effet, à cette époque-là,
un célèbre professeur de la faculté de
Padoue, en Italie, un certain Fortunio
Liceti, affirme qu'en biologie des
créatures tenant à la fois de l'homme
et du chien étaient tout ce qu'il y a de
plus plausible! A cette époque, il suf-
fisait qu'un curé ou quelque lettré
dise avoir vu un homme avec une
tête de serpent à sonnette pour qu'on
le croie. Qui oserait au Moyen-âge
démentir un serviteur de l'église,
quand bien même il serait farfelu?
Mais en fait, Liceti n'avait fait qu'em-
boîter le pas à un certain Boaistuau

qui a écrit en 1560 un ouvrage dans
lequel il décrit et reproduit des mons-
tres formés de deux espèces diffé-
rentes. C'était à cette époque aussi
que l'on avait parlé de l'existence
d'un oeuf de poule à l'intérieur duquel
il y avait une tête d'homme et qui, à
la place des cheveux et de la barbe,
avait des... couleuvres!

Cette "découverte" intéressa les
savants d'alors qui s'étaient mis à la
recherche d'une explication qui se
tienne. Et apparemment, c'était "l'il-
lustre" professeur de Padoue qui
avancera, deux siècles plus tard, trois
explications "vraisemblables" qui ne
manquèrent pas d'éblouir ses
contemporains.

D'abord, un homme pervers, ou
un fou, s'est tout simplement accou-
plé avec une poule. De cette union
devait tout naturellement naître une
poule avec une tête humaine. Mais
comme le Créateur avait voulu punir
cet homme pour avoir commis un
péché, il lui avait fait pousser des ser-
pents à la place des poils et des che-
veux. La seconde explication est très
"simple" aussi: une poule avait dû
avaler des semences d'homme qui
se trouvaient quelque part dans
quelque champ et gobé des oeufs de
serpent qu'elle avait trouvés par ha-
sard. Et pour que l'oeuf se conçoive,
elle avait été fécondée par un coq! La
troisième ne manque pas d'imagina-
tion non plus puisque Liceti dit que
cette poule a avalé de la semence
humaine avant de s'accoupler avec
un serpent!

Et maintenant ?
Avec les progrès de la science,

on sait que de telles créatures n'exis-
tent pas. On n'accorde plus aucun
crédit aux rumeurs les plus folles
concernant des boucs qui parlent
dans nos montagnes. Les monstres
qu'ils soient hybrides ou créatures
aux pouvoirs et dimensions phéno-
ménaux ne se rencontrent plus que
dans les romans et autres films d'hor-
reur ou de science-fiction.

Avec cette différence qui veut que
l'on ne parle plus d'hybrides mais de
"mutants", c'est-à-dire des créatures
qui subissent une métamorphose au
niveau de leur métabolisme et de
leurs germes qu'ils transmettent à
leur progéniture dont l'aspect tient à
la fois de l'homme et de l'animal
quand elle ne ressemble pas entière-
ment à des créatures inconnues. Les
spécialistes expliquent ce courant de
la science-fiction où il est question de
mutant, par la crainte du péril nu-
cléaire. On se souvient qu'à Hiro-
shima, un grand nombre d'enfants,
nés après 1945, présentèrent des
malformations congénitales. Sachant
aussi que les monstres n'existent pas
sur terre, les auteurs de science-fic-
tion se sont ingéniés à imaginer que
le cosmos est composé d'un grand
nombre de planètes habitées par des
créatures dont l'aspect serait à nos
yeux monstrueux. Ce sont les fa-
meux Aliens

L'homme de jadis et d'aujourd'hui
se ressemblent finalement. Tous les
deux ont investi énormément dans ce
macabre domaine qu'est la science
des monstres à laquelle Isodore
Saint-Hilaire a attribué le nom de té-
ratologie en 1832. La seule diffé-
rence, cependant, est que pour
l'homme d'autrefois, les monstres
étaient source de terreur et d'an-
goisse alors que maintenant, ils ne
font que le distraire pour lui faire ou-
blier les problèmes...  monstres aux-
quels il est confronté
quotidiennement.

K.A

(1)Ibrahim Seïd, Tchad sous les
étoiles.

(2)M. Sidibe, Contes populaires
du Mali, Tome 2.

(3)Chu Bingie, Légendes de la
Chine antique. 

Par Kamel Aziouali
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Résumé : Hanko reçut un lin-
got d’or en guise dot pour sa
fille. Une petite fortune qu’il di-
lapida en peu de temps. N’ayant
plus rien à manger, il partit à la
recherche l’aigle pour solliciter
son aide.

Peut-être était-ce le ravin qu’il
abordait par un autre côté ? Il
s’empressa de quelques pas

de ce sens, mais à sa grande sur-
prise, il trouva presque aussitôt
son chemin barré par un lac, au-
delà duquel, tout au loin, la forêt
semblait reprendre.

Il s’assit fort mélancolique, dé-
couragé. Un maléfice s’était sans
doute attaché à lui, et son gendre
l’aigle, très probablement sorcier,
l’avait égaré, se trouvant suffisam-
ment quitte envers lui. Cette hypo-
thèse lui enlevait tout espoir de
trouver le vivre et le couvert du len-
demain, et il ne savait vraiment
que faire.

Il en était là de ses réflexions,
quand tout à coup une loutre
s’avança tranquillement vers le lac,
en animal qui ne soupçonne aucun
danger. Hanko, la voyant à bonne
portée, se dressa brusquement et
la saisit, car c’était à la fois un
repas assuré et le prix d’une peau
estimée. Mais la bête fut mal prise
; les doigts du chasseur glissèrent
sur le poil lisse et humide, et d’un
élan la loutre retomba dans le lac ;
la main prête à la reprendre ne sai-
sit que l’eau. Au même instant, un
fort tourbillonnement agita la sur-
face du lac, et un poisson énorme,
tel que Hanko n’en avait jamais vu,
se dressa au-dessus de lui, ou-
vrant une gueule dans laquelle le
malheureux fût entré tout entier
sans difficulté. Le pauvre homme
tomba à la renverse et, dans sa
frayeur si grande, il ne réfléchit
même pas que son aventure ac-
tuelle ressemblait à la première et
pouvait se terminer semblable-
ment. Il reprit son sang-froid seule-
ment après qu’il eût entendu le
poisson lui adresser la parole :

— Pêcheur téméraire, que fais-
tu là ? Pourquoi cherches-tu à ravir
mes sujets et à troubler le repos de
ce lac ? Tu vas payer de ta vie ton
impudence !

— Un moment, s’écria Hanko.
Seigneur poisson, ne me mangez
pas. Je suis le beau-père d’un sei-
gneur aigle qui habite cette forêt.

— Fort bien, reprit le poisson, je
te connais. J’ai même entendu
parler de ta fille cadette, et je te la
demande pour épouse. Tu ne peux
moins faire pour moi que pour l’ai-
gle mon voisin.

— C’est bien cela ! se dit
Hanko.

Et sentant renaître son courage,
il voulut du moins marchander.

— Seigneur, reprit-il, je vous la
donne volontiers, mais pour l’aînée
il m’a été payé un picul d’or.

— Je n’en saurais faire autant,
car je ne suis guère riche en es-
pèces sonnantes, mais je ne serai
pas pourtant moins généreux. Tu
auras pour dot un sac de perles.

— Mettez-en deux, répliqua
Hanko, défendant son bien avec
âpreté.

— Je t’ai offert ce que je pos-
sède, n’en demande pas davan-
tage, dit le poisson ; si j’étais le
dragon qui garde cette forêt et pré-
lève le dixième sur tout ce qui y
pousse et y vit, je pourrais faire
plus pour toi. Mais la fortune que je
t’offre est déjà belle. Il faut accep-
ter ou sinon…

Et le seigneur poisson ouvrit
une gueule formidable, pour ap-
puyer son argumentation.

— Prenez ma fille, j’accepte,
cria Hanko.

— J’irai la chercher d’ici
quelques semaines. En attendant
voici des arrhes.

Et d’un coup de queue, avant de
disparaître, le monstre rejeta suivie
rivage une huître perlière. Hanko
s’en empara avec joie, l’ouvrit,
contempla une jolie perle ronde qui
devait trouver facilement mar-
chand à la ville, puis il s’empressa
de sortir de la forêt enchantée. La
nuit était noire quand il rentra chez
lui ; il s’endormit harassé de fa-
tigue, faisant des rêves de ri-
chesse et de grandeur exempts du
moindre remords. Son action
n’était pas cependant à l’abri de
tout reproche, car cette fois il
s’était décidé bien vite !

« Morte, ma fille ! Quel affreux
malheur ! »

Quand, comment et sous quelle
forme, le poisson devait-il venir ré-
clamer l’exécution de cet étrange
marché ? Hanko se le demandait
tous les jours, le temps s’écoulait,
et comme il n’entendait parler de
rien, déjà il pouvait craindre que
l’affaire fût rompue.

Sans doute le fiancé avait
trouvé le contrat trop onéreux.
C’était bien dommage… et certes
maintenant, l’honnête père se fût
contenté d’un demi-sac de perles !

Vers le commencement de la
septième semaine, alors que le
jour commençait à baisser, il était
seul chez lui, triste et préoccupé,
lorsqu’il vit venir à lui quelques-uns
de ses voisins, et son fils Kamô,
tout en larmes.

— Qu’avez-vous donc, que se
passe-t-il !

— Hélas ! Pauvre mousmé !…
— Eh bien !
— Elle est morte.
— Mais qui ?… parlerez-vous

?…
— Gamawuki.

— Morte, ma fille ! quel affreux
malheur !

Adieu le beau rêve ! Partagé
entre son amour paternel et sa cu-
pidité déçue, Hanko ne savait trop
sur quoi il pleurait davantage.

— Mais comment est-elle morte
? demanda-t-il enfin.

— Noyée, la pauvre jeune fille
que nous aimions tant ! Elle était
en bateau sur la rivière ; voyant
sans doute un poisson passer, elle
a voulu le toucher, car elle est tom-
bée, et on n’a même pas retrouvé
son corps.

Un doute saisit aussitôt le père.
— Je veux voir, dit-il, le lieu de

ce malheureux accident.
On le conduisit au bord de l’eau.
Le batelet où l’imprudente Ga-

mawuki s’était aventurée était là,
attaché à la rive.

— Tenez, dit un voisin, voici
même un petit sac qui doit appar-
tenir à votre pauvre mousmé ;
vous le reconnaissez, Hanko ? il
contient des pois secs, sans doute,
ajouta-t-il en le tâtant.

— Oui, oui, s’écria Hanko en
s’emparant de la trouvaille. Elle de-
vait me les rapporter, dit-il, en es-
suyant une larme hypocrite.

Et il soupesait le sac, si lourd
qu’à peine il pouvait le porter d’une
seule main. Il y avait là, en perles
fines, de quoi faire figure dans le
monde !

Dès le lendemain, Hanko dé-
clara qu’il ne pouvait plus vivre
dans cette contrée qui lui rappelait
son malheur, et il partit pour Yoko-
hama, la ville des étrangers.

Là, pendant deux ans, il put
soutenir un train de vie assez flat-
teur pour son amour-propre, et il
puisait sans compter dans le bien-
heureux sac, dont le précieux
contenu passait peu à peu entre
les mains des riches marchands
de la ville. C’est qu’il avait son plan
longuement mûri devant son petit
trésor chaque jour diminué. Sa
dernière fille, Yabura, était d’une
éblouissante beauté, les soupi-
rants tournaient souvent autour
d’elle et de sa fortune supposée ;

mais le père écartait impitoyable-
ment les maris.

La terrible bête vint à lui la
gueule ouverte

Cette fille, dans son esprit étroit,
égoïste, perverti davantage encore
par les compromis d’autrefois,
cette fille était non aux autres, mais
à lui, et il méditait d’en tirer parti
comme de ses sœurs, non plus,
cette fois, contraint et forcé, mais
dans une occasion cherchée par
lui.

Voilà où la cupidité avait poussé
cet homme !

Son gendre n’était-il pas dési-
gné ? Le dragon gardien de la forêt
enchantée, et dont les richesses
étaient si grandes, ne devait-il pas
estimer à haut prix la beauté de
Yabura ?

Il faut néanmoins rendre cette
justice à Hanko, c’est que, tant que
durèrent les perles, l’amour pater-
nel l’empêcha d’aller proposer le
honteux marché ; mais lorsqu’il vit
les dernières au fond du sac, il ne
put hésiter plus longtemps, et sans
scrupules il prit le chemin de la
forêt.

Ce qu’il craignait surtout, en en-
trant sous les arbres au mystérieux
ombrage, c’était de tomber de nou-
veau entre les mains d’une divinité
inférieure, qui pourrait lui faire un
mauvais parti, ou lui imposer à vil
prix cette transaction sur laquelle il
établissait son rêve de fortune.

Mais il n’eut pas beaucoup à
chercher. À peine eut-il crié plu-
sieurs fois et à haute voix : « Dra-
gon, maître de la forêt, Hanko, ton
serviteur, t’appelle » que la terrible
bête s’élança à travers les arbres,
et vint à lui la gueule ouverte, les
griffes en avant, au milieu du feu et
du soufre. L’apparition fut si
prompte et si effrayante, que
Hanko en resta muet, la gorge ser-
rée, perdant ce beau sang-froid
qu’il avait en préludant à sa mau-
vaise action.

Y.K ( à suivre…)

Par Yoshimi Katahira 

LA FORÊT ENCHANTÉE 
(UN CONTE JAPONAIS) 

(3e PARTIE)
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KAYLIA NEMOUR HEUREUSE D'AVOIR OFFERT 
UNE MÉDAILLE D'OR À L'ALGÉRIE   

La gymnaste algérienne Kaylia Nemour a
exprimé dimanche sa joie d'avoir offert

une médaille d'or olympique à l'Algérie, af-
firmant avoir réalisé, par cette consécra-

tion, le rêve de sa vie.

"J e suis tellement choquée, je n'y
crois pas encore. C'est le rêve de
toute ma vie, et encore plus de ces

trois dernières années, je n'arrive pas à y
croire, je ne trouve pas les mots pour décrire
ma joie. Aux qualifications, j'ai réalisé 15.600
pts, quand je me suis aperçu que la Chi-
noise (Qiu Qiyuan, NDLR) a réalisé 15.500,
je me suis dit qu'il va falloir que je me batte,
je suis restée focus, je me suis vite recon-
centrée, j'ai pu faire la meilleure note de
toute ma vie, c'était là qu'il fallait le faire et
j'ai réussi. Je suis très honorée d'avoir
gagné cette médaille, en plus l'or, avec tout
ce qui s'est passé, c'est vraiment un soula-
gement, je suis contente d'avoir pu offrir
cette médaille à ma famille, mon pays et
tous ceux qui m'ont soutenue", a-t-elle dé-
claré à la presse.

Nemour (17 ans) a remporté le concours
des barres asymétriques avec une superbe
note de 15.700 points à l'Aréna de Bercy,

dans le cadre de la 9e journée des Jeux
olympiques JO-2024 de Paris (26 juillet-11
août). La championne olympique a devancé

la Chinoise Qiu Qiyuan (15.500 pts) et
l'Américaine Lee Sunisa (14.800 pts).

RS

Par Malek Gaya

JO 2024 (10e JOURNÉE)
LE PROGRAMME DES
ATHLÈTES ALGÉRIENS

POUR CE LUNDI
Programme des athlètes algériens lors de la
dixième journée des Jeux olympiques Paris
2024 (26 juillet – 11 août), prévue lundi (en
heures algériennes):

ATHLETISME – AU STADE DE FRANCE:

Qualifications lancer du disque – messieurs :
Oussama Khennoussi (à partir de 9h10)
Qualifications 3000 m steeple – messieurs :

Bilal Tabti (à partir de 18h05)

LUTTES ASSOCIEES – A L'ARÉNA
CHAMPS DE MARS :

Lutte gréco-romaine (60 kg – qualifications) :
Abdelkrim Fergat (à partir de 14h00).

APS
TENNIS / TOURNOI M15 DE

MONASTIR 
VICTOIRE FINALE DE
L'ALGÉRIEN SAMIR

HAMZA REGUIG
Le tennisman algérien Samir Hamza Re-

guig a remporté le Tableau Simple du tournoi
professionnel masculin "M15", en battant le
Français Etienne Donnet sur le score de 2-1,
en finale disputée dimanche à Monastir (Tuni-
sie). Le jeune international algérien avait com-
mencé par concéder le premier set 6-2, avant
de se ressaisir et de renverser son adversaire
6-4, 6-4, pour s'imposer finalement 2-1. Re-
guig avait démarré son parcours par une vic-
toire contre le Bosnien Aldin Setkic 7-6 (4),
6-2, 6-3, avant d'enchainer avec le Russe
Savva Polukhin 3-6, 6-2, 6-2, puis le Français
César Bouchelaghem 7-6, 6-4, avant de
conclure avec le Japonais Shinji Hazawa 6-2,
4-6, 6-3. De son côté, le deuxième algérien
engagé dans cette compétition, Mohamed
Nazim Makhlouf a eu moins de chance,
puisqu'il a été éliminé dès le premier tour,
après sa défaite contre le Sud-africain Devin
Badenhorst 6-3, 6-4. Dotée d'un prize-money
de 15.000 USD, la compétition s'est déroulée
du 29 juillet au 4 août, sur des courts en sur-
face rapide. Elle a drainé la participation de
certains joueurs relativement bien classés, no-
tamment l'Ukrainien, Yurii Dzhavakian, tête de
série N°1. 

APS

FOOTBALL/MCO
REDEVENIR LE GRAND CLUB D’ANTAN

Le MC Oran, avec un effec-
tif quasiment ''new-look'', s’ap-
prête à clôturer la première
étape de sa préparation esti-
vale en vue de la saison foot-
ballistique prochaine
(2024-2025) que ce club de
Ligue 1 compte aborder avec
de grosses ambitions, et ce,
après plusieurs années de di-
sette. Après près de deux se-
maines de travail sur les
hauteurs de la wilaya de Tlem-
cen et qui ont été consacrées
au volet physique, les ''Ham-
raoua'' rentreront lundi à Oran
avant de préparer à nouveau
leurs bagages pour s’envoler
vers la Turquie pour leur
deuxième regroupement, qui
débutera le 12 août en cours et
qui sera axé sur le plan tech-
nico-tactique. Une deuxième
phase de préparation sur la-
quelle le staff technique mise
énormément afin de créer l’har-
monie exigée au sein d’un ef-
fectif, qui a connu une véritable
‘’révolution’’ cet été, a déclaré à
l'APS le nouvel entraineur ad-
joint du MCO, Hadj Merine. En
effet, ils sont pas moins de 12
nouveaux joueurs à avoir été
recrutés par la direction mou-
loudéenne, dont sept qui vont

évoluer pour la première fois de
leur carrière dans les stades al-
gériens, à savoir le gardien de
but Léonard Aggoune (ex-FC
Rouen-France), le défenseur
Kyliane Guessoum (ex -O.
Nîmes-France), le défenseur
Karim Maamar Chaouch (ex-
Djurgardens IF-Suède), les
deux ivoiriens Mohamed Sylla,
l’ex-attaquant du Racing Abid-
jan et Sery Gnoleba, ex-milieu
de terrain de l’ASEC Mimosa,
Chahredine Boukholda, qui ar-
rive du championnat de
deuxième palier bulgare et le
défenseur Yanis Hamache (Ex-
FC Arouca/Portugal). Les cinq
autres recrues, quant à eux, ont
l’expérience du championnat al-
gérien. Il s’agit du portier Chem-
seddine Rahmani, arrivé en
provenance de la JS Kabylie,
Karim Aribi, un ancien joueur du
CR Belouizdad et qui a évolué
la saison passée à Ohod (Ara-
bie saoudite), Yacine Aliane et
Juba Aguib (ASO Chlef), et Ag-
goune Tarek (ex-ES Sétif). L’en-
traineur Youcef Bouzidi, qui a
été reconduit dans ses fonc-
tions après avoir mené l’équipe
vers le maintien, a, en outre,
consenti à garder seulement dix
joueurs de l’effectif de la précé-

dente édition du championnat,
parmi eux cinq éléments recru-
tés lors du précédent mercato
hivernal. Allusion faite à Bena-
mara, Chadli, Belharane, Sen-
hadji, Boussalem, H’mida,
Dahar, Motrani, Kerroum, Ardji,
et le Ghanéen Bakou. Et pour
compléter sa liste, le coach de
la formation phare d’El-Bahia a
promu trois joueurs de l’équipe
réserve en celle première que
sont : Nemdil, Benatia et Ma-
hamden. «Le stage de Tlemcen
a été une réussite totale aussi
bien sur le plan physique que
mental. L’esprit de groupe com-
mence à se former », se réjouit
encore l’entraîneur adjoint Hadj
Merine, estimant que l’objectif
de ce premier regroupement a
été atteint ‘’grâce au très bon
travail réalisé sur le plan phy-
sique’’. N’ayant plus remporté
aucun titre depuis sa consécra-
tion en coupe d’Algérie de l’édi-
tion de 1996, tout le monde au
MCO nourrit l’espoir de faire de
l’exercice à venir le sien, surtout
que le nouveau propriétaire du
club, la compagnie Hyproc, est
en train de mettre le paquet
pour réussir la grande résurrec-
tion. 

RS/APS

L'ASO CHLEF NE CACHE PAS SES AMBITIONS
L'ASO Chlef lance, ce dimanche, ses pré-

paratifs d'intersaison avec un effectif ayant
connu plusieurs départs, tout en enregistrant
l'arrivée de quatre nouveaux joueurs, a an-
noncé la direction de ce club de Ligue 1 de
football, qui a procédé également à la promo-
tion de pas moins de six joueurs de son
équipe des moins de 21 ans. Les nouvelles
recrues évoluaient toutes, la saison passée,
en Ligue deux, à savoir le gardien de but Ab-
derrahmane Medjadel (ex-MSP Batna), les
deux milieux de terrain, Imad Eddine Larbi et
Belkacem Bourourga (ex-SKAF Miliana) et
Moussa Boukhena (ex-ES Mostaganem).
Quant aux joueurs promus en équipe fanion,
ils ont pour noms : Mohamed Medjadji (gar-
dien de but), les défenseurs Mohamed Ba-
dani et Houssem Kallouche, les milieux de
terrain Lyes Abboub et Rayane Choukri, ainsi
que l'attaquant Anis Benchouia, précise la
même source. Par ailleurs, les ''Lions du Che-
liff'' entament un regroupement d'une dizaine
de jours dans la ville de Chlef, et ce, sous la
conduite du revenant entraineur et ancien ca-
pitaine de l'équipe, Samir Zaoui, qui a rem-
placé Cherif Hadjar devenu coach du
nouveau promu, l'ES Mostaganem. Ce pre-
mier regroupement s'étalera jusqu'au 12

août, avant de rallier la Tunisie, après deux
jours de repos, pour un regroupement d'une
douzaine de jours, afin de peaufiner la prépa-
ration qui sera poursuivie à Chlef jusqu'à l'en-
trée en lice de l'équipe en championnat, dont
la première journée est prévue pour le week-
end du 13 et 14 septembre prochain, sou-
ligne-t-on de même sources. En proie à des
problèmes financiers, la direction de l'ASO,
qui enregistre le retour d'Abdelkrim Medouar
à la tête du conseil d'administration après
quelques années passées à la présidence de
la Ligue du football professionnel (LFP), n'a
pas réussi à conserver certains de ses ca-
dres, dont le dernier en date, le capitaine
d'équipe, Chemseddine Nessakh, qui a re-
joint le NA Hussein Dey, pensionnaire de la
Ligue 2. Et vu que l'effectif actuel compte 23
joueurs, y compris les joueurs promus en
équipe fanion, les responsables de l'ASO
comptent encore recruter, selon la même
source, qui a assuré ne libérer aucun joueur
encore lié au club, en particulier les deux élé-
ments étrangers, le Togolais Agbagno Evra,
deuxième meilleur buteur du championnat la
saison passée, et le milieu de terrain, le Bots-
wanais Mohutsiwa, Edwin. 

RS
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Internet, Facebook et les réseaux sociaux sont désormais ancrés dans notre vie quotidienne. On y trouve de tout.
Mais nous, nous nous intéresserons uniquement aux productions de ceux et celles qui font de ces formidables
moyens de communication des outils utiles au service du savoir, de la culture et de la réflexion positive qui ras-
semble autour des valeurs hautement humaines auxquelles les Algériennes et les Algériens ont de tout temps

adhéré. Cette page accueille aussi les publications du monde arabe et du continent africain.
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Elle est incontestablement l'une des actrices
les plus douées.Tinhinene Ziaya joue aussi bien
la beauté froide inquiétante que l'héroïne vibrante
et déterminée. Une grande palette d'interpréta-
tions qui lui permet d'élargir son audience...

Tinhinene Ziaya est une actrice algérienne.
Cette artiste a commencé sa carrière en 1997
dans des pièces théâtrales à l'exemple de : Mon-
sieur le ministre, El Boughi ...

Son rôle et sa prestation notamment dans le
feuilleton ''el djarih'' est inoubliable pour les télé-
spectateurs et ses nombreux fans. Cette talen-
tueuse artiste a joué dans de nombreuses
productions, à savoir:

2000: série Douar Al chawia
2003-2004 série Juha 
2003 : série Hanan Imraa 
2003: série El khsouf
2005: série Moftarek El torok 
2005 :série Dil El woroud

2008: série El badra 2 
2008 sitcom Binatna 2010
Série série Aasab wa Awtar 
2012 : série El soraa El rabiaa 
2012:série Chajart Sabre 
2013 :série Dar El jeeran 
20014 :série Fokre montal 
2016: Film wasat El dar
2017:série Samt elabriaa 
2018: série Tilka El Ayam.
2019: série Al jarih 
2020: sitcom Ahlam wa assas 
2021: série El nafak.
Cela dit, la filmographie de Tinhinene est riche

avec des prestations époustouflantes. Elle ne
compte nullement s'arrêter en si bon chemin..

Publié par A.Hammouche sur Facebook
dans Le Journal des Artistes, 3 aout 2024.

TINHINENE ZIAYA,
UNE ARTISTE DE VALEUR

El guerab :
Pour les nouvelles générations le guerab était

un vendeur d'eau aux passants dans les espaces
publics, principalement à M'dina J'dida, tahtaha,
sog lagssab, et parfois même au centre ville.... 

Avec sa guerba (une outre en peau de bouc
ou de chèvre) en bandoulière, ses tasses en cui-
vre accrochées ça et là sur la poitrine, une clo-
chette en cuivre dans la main pour annoncer sa
présence. 

Il remplissait sa guerba des fontaines public, à
cette époque il y en avait dans chaque coin à
Oran.

L'eau était toujours bien fraîche avec ce goût
délicieux du gatrane, (huile de bois de cade). 

Le guerab ne demandait jamais de l'argent, les
gens donnaient ce qu'ils pouvaient et parfois ne
donnaient rien. 

Ces guerabs étaient tous des " Zoufria " qui vi-
vaient dans des baraques, venus principalement
du Rif Marocain chassés par la pauvreté et les
guerres, et aussi pour certains de notre grand
Sud. 

Qui parmi nous n'a pas bu l'eau du guereb, je
parle des anciens bien-sûr !

À ne pas confondre avec les Marocains instal-
lés dans tous les quartiers d'Oran, principalement
les Planteurs, terrain Chabat, Ras El Aïn et dans
tout l'Ouest du pays depuis le début du 19ème
siècle. 

Cette communauté était venue de l'intérieur du
Maroc avec leur famille, principalement des ou-
vriers maçons, et des ouvriers agricoles.

Saqa :
Saqa était aussi un vendeur d'eau, mais à do-

micile, il transportait l'eau à l'aide de deux gros
seaux et d'une tarra, (une jante métallique ou en
bois). 

Il sillonnait les quartiers où les ruelles et accès
était exigus tel que les Planteurs par exemple. 

Il criait, " saqa..saqa..." pour annoncer sa pré-
sence. 

Les gens sortaient de leur hawch pour acheter
son eau. 

Certains de ces vendeurs d'eau avaient des
clients parmi la population du quartier qu'ils ap-
provisionnaient régulièrement depuis des an-
nées.

Cette tâche ardue était aussi destinée à nous

les enfants de cette époque, on courait avec nos
bidons et notre tara pour ramener cette eau pré-
cieuse à la maison. 

Et si on refusait la tchangla en plastique de la
maman était toujours prête à intervenir. 

" Louken matezguich elma nakoulek elham",
hhhhhh, rabi yarham waldina.

Et tout comme le guerab, saqa retournait à la
fontaine la plus proche pour remplir encore ses
seaux et prendre une autre direction toujours en
criant, "saqa...saqa...", et ce, jusqu'à la fin de
l'après-midi. 

Il y avait aussi d'autres vendeurs d'eau avec
d'autres moyens, on voyait des cariolles transpor-
tant des bombonnes remplies d'eau sillonnant
certains quartiers qui n'étaient pas encore bran-
chés au réseau en eau courante.

Voilà l'histoire des vendeurs d'eau à Oran,
c'était une autre époque avec ses joies et ses
peines, une époque de notre enfance, de notre
insouciance, et du vécu de nos parents et grands-
parents qui restera à tout jamais gravée dans
notre mémoire...

Publié par Samir Benblal sur Facebook
dans Tlemcen, Histoire et nostalgie le 4 aout

LES TRANSPORTEURS D'EAU À ORAN... 
EL GUERAB, SAQA ET LES AUTRES

FATIHA OUARAD, 
LA COMÉDIE DANS LE SANG
Actrice émérite qui a re-

joint l'Institut Supérieur des
Arts Dramatiques de Bordj
El Kifan

et a obtenu son diplôme
supérieur en Arts Drama-
tiques en 2002. Elle a en-
suite rejoint le Théâtre
National Algérien Mahied-
dine Bachtarzi, où elle a tra-
vaillé avec d'importants
metteurs en scène en Algé-
rie et à l'étranger, dont Al
Manji de Tunisie dans la
pièce '' Le Dernier Conteur''.

Après avoir obtenu son
diplôme de l'institut, elle s'est
retrouvée devant de grands
et formidables acteurs,
comme Mohamed Adjaïmi,
Achachi, Mourad Chabane,
Linda Yasmine, Arslan,
Nawal Zaatar, une grande élite ,et de bons producteurs. 

Le professeur Mohamed Adjaimi l'a également beaucoup encou-
ragé. Ensuite, c’est la poursuite de la consécration de Fatiha Ouarad,
elle est en plein épanouissement dans son parcours artistique.. 

En effet, l'artiste possède un remarquable palmarès avec des rôles
importants dans des pièces de théâtre de renom. Parmi ces pièces où
elle a brillé, «Le suicidé» d’El Aggoune et «Le cadavre encerclé» de
Kateb Yacine. Pour cette pièce de Makhlouf Boukrouh, jouée à El
Mouggar, Fatiha Ourad a été chaleureusement applaudie par un public
enchanté pour ses talents et a son total engagement.

Artiste ayant effectué de longues années d’études en art drama-
tique, pour rappel, fatiha Ouarad est monté au créneau l'année der-
nière contre l’arrivée « d’intrus » dans le domaine artistique qui ne
maîtrise même pas les bases du métier. Dans la filmographie de l'ar-
tiste on l'a trouvé distribué notamment dans :

1999: Feuilleton kaid ezelam
2003: Feuilleton Chafika baed el lika
2005.2008 feuilleton El bedhra
2006: Feuilleton Chahra
2009 : Feuilleton Jourouh El hayat
et Barraa Lil beyai
2010: Feuilleton a dhikra Al akhira
2014 sitcom l'hôtel.
2015: Feuilleton kouloub Tahta ramadan
2021: Série La casa dyal kamel.
Cela dit, artiste de conviction, Fatiha Ouarad ne compte nullement

s'arrêter en si bon chemin.

Publié par A.Hammouche sur Facebook dans Le Journal des
Artistes, 29 juin  2024.
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POUR NON-RESPECT DES RÈGLES DE NEUTRALITÉ DES JEUX OLYMPIQUES

Le stand du maroc dans station
afrique  fermé par La mairie 

de L'ÎLe-saint-denis 
L e maire de l'Île-Saint-Denis a an-

noncé la fermeture du stand du
Maroc dans Station Afrique, un

lieu de célébration durant les Jeux
Olympiques et Paralympiques, après
qu'une chanteuse marocaine ait tenu
des propos "politiques" liés au Sahara
occidental, "contrevenant ainsi aux rè-
gles de neutralité fixées dans la
convention signée par tous les pays". 

"Depuis le 20 juillet 2024, de nom-
breux pays y sont représentés, propo-
sant tous les jours des activités et des
concerts. La ville de L'Île-Saint-Denis a
ainsi réussi à réunir l'ensemble des
pays sur un principe de neutralité, de
respect réciproque et d'interdiction to-
tale de positionnement sur la politique
internationale pouvant heurter les par-
ticipants de ce beau projet collectif", in-
dique la ville de l'île-Saint-Denis dans
un communiqué publié samedi.

"C'est par conséquent et avec grand
regret que la ville de L'Île-Saint-Denis
a dû, vendredi, signifier à la représen-
tante du Maroc, la fin de la convention
d'occupation qui liait notre ville à l'am-
bassade du Maroc dans le cadre de
Station Afrique (située à L'Île-Saint-
Denis)", a ajouté la même source.

Et de préciser: "Les engagements
de neutralité, l'esprit d'unité et de
concorde pour lesquels l'ensemble des
participants ont mis tant d'efforts ces
derniers mois afin de faire de Station
Afrique une réussite que nous consta-
tons chaque jour, a été gravement re-
mise en question jeudi soir dernier, lors
de la soirée en l'honneur du Maroc. La
chanteuse Saida Charaf a ainsi, à deux
reprises, annoncé devant le public que
le Sahara occidental est marocain,
merci président Macron", en référence
au soutien apporté récemment par

Paris au prétendu "plan d'autonomie"
marocain pour le Sahara occidental.

"Ces interventions politiques contre-
viennent ainsi aux règles de neutralité
fixées dans la convention signée par
tous les pays, alors même que plu-
sieurs réunions préparatoires avaient
été réalisées en amont avec les repré-
sentants du Royaume du Maroc pour
demander qu'aucune allusion sur la si-
tuation ne soit faite par les intervenants
et artistes de la soirée pour garantir la
meilleure entente entre les peuples, ce
dont ils avaient totalement convenu", a
tenu à souligner également la ville fran-
çaise, dans son communiqué.

"Le maire de L'ile-Saint-Denis a dû

personnellement intervenir pendant le
concert de l'artiste marocaine pour rap-
peler l'esprit de neutralité, d'unité et de
fraternité de Station Afrique. Il a alors
été hué par une partie du public qui
scandait le Sahara (occidental) est ma-
rocain". A aucun moment les représen-
tants officiels du Maroc présents ne
sont intervenus, ni pendant ni après le
concert, pour affirmer que ce n'était
pas le lieu, s'excuser de la situation et
réaffirmer les engagements pris", s'est
indignée la ville.

"Par la suite, aucune excuse du
consulat ou de l'ambassade n'a été for-
mulée auprès de la mairie dans les 36
h qui ont suivi l'événement", a-t-elle dé-

ploré.
"Pour garantir la bonne entente

entre les peuples et la réussite du pro-
jet, l'engagement de la ville de L'île-
Saint-Denis s'est traduit à travers une
convention avec chaque pays. Ainsi,
quiconque vient rompre la neutralité
pendant Station Afrique s'en exclut de
fait", a-t-elle tenu à préciser.

Et d'ajouter dans ce contexte: "Nous
regrettons très sincèrement cette situa-
tion mais nous y sommes contraints
pour garantir l'égalité et l'équité entre
les participants et veiller à la meilleure
entente entre les pays pour la suite de
Station Afrique".

"En conclusion, la ville de L'ile-
Saint-Denis refuse de se positionner
de quelque façon que ce soit dans un
débat politique international. Il ne s'agit
ici que de veiller à la bonne harmonie
entre les peuples durant Station
Afrique", a conclu la ville dans son
communiqué.

Pour rappel, la classe politique fran-
çaise s'est indignée du soutien apporté
par la France au prétendu plan d'auto-
nomie marocain pour le Sahara occi-
dental, qualifiant cette décision de
"grave", de "trahison" ou encore d'"er-
reur historique".

L'Algérie avait aussi exprimé sa
"profonde désapprobation" de la déci-
sion "inattendue, inopportune et
contre-productive" de la France d'ap-
porter son soutien au prétendu "plan
d'autonomie" marocain pour le Sahara
occidental et décidé de retirer son am-
bassadeur auprès de la République
française, en raison de sa position abo-
minable.

RI

entre nous

Les participants au 28ème
Séminaire International sur les
Problèmes de la Révolution en
Amérique Latine (SIPRAL) tenu
du 31 juillet au 3 août, dans la
capitale équatorienne, ont réi-
téré leur engagement en faveur
du droit du peuple sahraoui à
l'autodétermination.

"Nous réitérons notre enga-
gement ferme et inébranlable en
faveur du droit à l'autodétermi-
nation du peuple sahraoui et en
particulier, à ce que sa voix légi-
time, représentée par le Front
Polisario, soit entendue et res-
pectée au sein du Conseil de sé-
curité des Nations unies", a
déclaré Patricio Aldaz, porte-pa-
role du Parti communiste
marxiste-léniniste de l'Equateur
(PCMLE), qui lisait un communi-
qué sanctionnant les travaux du
séminaire abrité par la Faculté
de Jurisprudence de l'Université

Centrale de l'Equateur à Quito,
sous le slogan "Contre la guerre
et le génocide impérialiste".

Les participants ont souligné,
dans le communiqué, qu'"au-
cune puissance occidentale, y
compris l'Espagne et la France,
n'a le pouvoir d'établir le destin
du peuple sahraoui, surtout à
travers une prétendue autono-
mie accordée par un régime
anachronique et autocratique
comme la monarchie féodale
marocaine, qui agit loin des prin-
cipes et des normes des droits
de l’homme internationaux et qui
occupe les territoires du Sahara
occidental, empêchant le droit à
la pleine indépendance et à la
souveraineté du peuple sah-
raoui".

Ce séminaire a vu la partici-
pation des délégués d'une ving-
taine de pays d'Amérique latine,
d'Europe et d'Asie.

Dans une communication
qu’il a présentée, le coordinateur
de l'Association équatorienne
d'amitié avec le peuple sahraoui
(AEAPS), Pablo de la Vega, a
analysé et expliqué les conver-
gences juridiques et politiques
des luttes des deux peuples
sahraoui et palestinien.

Il a soutenu qu'il y a au moins
deux éléments clés dans ces
processus de libération natio-
nale : le droit à l'autodétermina-
tion des peuples, établi dans la
Charte fondatrice des Nations
unies, et le droit à l'indépen-
dance complète des territoires
dits non autonomes, contenu
dans la résolution 1514 de l'As-
semblée générale des Nations
Unies, connue sous le nom de
Déclaration sur la décolonisa-
tion.
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réaffirment Leur engagement en
faveur de L'autodétermination du

peupLe sahraoui 

ELECTION PRÉSIDENTIELLE
LE CANDIDAT DU MSP ABDELAALI
HASSANI CHERIF PRÉSENTE SON

PROGRAMME ÉLECTORAL
Le président du Mouvement de la société pour la paix (MSP) et

candidat à la présidentielle du 7 septembre, M. Abdelaali Hassani Che-
rif, a présenté, dimanche à Alger, son programme électoral.

Animant une conférence de presse, M. Hassani Cherif a indiqué
que son programme électoral pour la présidentielle du 7 septembre
s'intitulera "Opportunité" (Forsa) "en vue de consacrer les compo-
santes de l'identité nationale et de cristalliser une vision de dévelop-
pement global et durable capable de mobiliser les capacités humaines
et matérielles, d'atteindre l'autosuffisance, de renforcer la structure de
la société et d'associer tous les Algériens au développement et à la
prospérité du pays".

Après avoir affirmé que son programme avait pour référence la Dé-
claration du 1er Novembre, tout en prônant la modération et le juste
milieu, le candidat a fait savoir que tous ses engagements s'accom-
pagnaient d'un plan d'action bien élaboré pour leur concrétisation.

Le plan pour la réalisation de ce programme, a-t-il précisé, "com-
prend cinq (5) priorités notamment la réforme du système politique,
l'établissement d'un partenariat politique, la réalisation d'une réforme
constitutionnelle, législative et institutionnelle et l'adoption de l'admi-
nistration électronique".

Il a, en outre, souligné que son programme aspirait à "un passage
progressif vers le régime parlementaire fondé sur la reddition des
comptes et la séparation des pouvoirs, ainsi qu'une plus grande parti-
cipation de la femme et des jeunes à la vie politique", ajoutant que son
programme visait également à mettre en place un modèle économique
et social de solidarité.

Le candidat a cité parmi ses priorités, la protection du front social,
l'amélioration du pouvoir d'achat, le renforcement de la place de l'Al-
gérie sur la scène internationale et régionale et l'affirmation de sa po-
sition immuable vis-à-vis de ses causes centrales, à savoir la cause
palestinienne et du Sahara occidental.
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